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CRI S E, 

O U 

Discours^ où Ton démontre ^ par les 
Ac TEis les plus Authentiqjj es, 
les JUSTES CAusEsde TH e ü- 
reusE Revolutionj 

AVEC 

Les différentes Î)ispositions des Couron- 
nes d’ANGLETERRE & d’EcossE en fa- 
veur, de S. M. la Reine Anne , & après fou 
décès fans Enfans, en faveur de la Très-illuftre 
Princeffe SopHjB,Eleélrice &DuchefTe Douai- 
rière d’H A N O V E R , & fes Defcendans & Heri- 
tiers P RO TE s T ANS, par IcS A C T E S desP AR- 
L £ M E N S des deux Roïaumes d’A n g l e t e r- 
R E & d’E COSSE, ratifiez parle Parlement 
de la Grande Bretagne; 

E T ‘ 

Quelques Remarq_ues néceffaires dans la Con- 
jonélure préfente, furie Danger d’un Suc- 
cesseur Papiste. 

Traduit de PAnglois de 

Mr. Richard Steëlé. 


À amsterdàm; 

Chez David Mortier, Libraire. 
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C’eft par un jùftë égard au pôu^ 
Voir & à l’influence que vous avez 

A ^ dans 
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dans ce Rpïaüme , que. je vous ofre 
un' petit Commentaire fur les Loix 
qui' établiflént "& limitent 'la Suc- 
ceflion à la Couronne de X^Grande 


Si jé vous entretiens de 
ces chofes , c'eft pour vous conju- 
rer d’emploïer les talens & les oc- 
câfions dont le Ciel- vous favori- 
fejj à les, inculquer , dans vos Dif* 
cours & dans vos Ecrits , à tous vos 
Compatriotes; , 

En qualité de Pafleurs & de 
Dofteurs*; vous* avez un pouvoir 
prefque irrefiftible fur nous qui 
Ibmmes les Membres de vos Af- 
femblées ; & par l’admirable difpo- 
fition de nos Loix, les Dixmes de 

, f 

nos Terres, que vous pofledez au- 
jourd’hui, font dellinées à devenir 
le Patrimoine de ceux qui , par 
leur Savoir & léuf Vertu, feront 
jugez dignes de vousfucceder.C’eft 
ainfi que les avantages de l’Educa- 
tion & de . vos :Rev.cnus [ vous ont 

» r* 
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fournis; de tout tems!, rEfprit du 
Peuple : en forte que ce -feroit la 
plus haute de toutes les impruden-* 
ces à nos Miniftres d’Etat , s’ils 
négligeoient de -vous complaire; 
Mais on peut dire de l’autre côté 
que vous tomberiez dans la plus 
grande impiété du monde , fi vous 
enflamiez le Peuple qui ell com- 
mis à vosifoins, & fi vous lui faî- 
fiez craindre des dangers chime- 
' riques^ dé là part de certaines Per- 
fonnesquiiî’ont rien de tel en vûë. 

Pour moi, j’ai toûjours refpefté 
votre Gàraéière , depuis ma plus 
tendre jeunefle & j’en ai donné 
des preuves dans toutes mes paro- 
les & mes aftions. Qu’il me foit 
donc permis de vous dire , que 
tous les 'Mécontentemens , qu’on 
a excité dans l’eiprit du Peuple, 
viennent des artifices de quelques 
Hommes' rufez, qui ont fait inter- 
^ venir fur la Scène vos Perfon- 

A3 nés 
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nés & les . Fpnétions . de votre 
Emploi , qui . feront toujours fa- 
crées à tout ce qu’il y a 4’honnê- 
tes Gens au Monde , ' pour mieux 
couvrir leur jeu , fanétifier leurs 
mauvaifes pratiques , & cacher leurs 
vûës très-oppofées à Tavancement 
de la Religion & de la Vertu. Qu’il 
me foit encore permise d’ajouter, 
que ces infinuations malignes ont 
été favorifées'par un petit nombre 
d’Ecclelîaftiques imprudens., qui 
n’ont prefque pas étudié >la nature 
de. notre Gouvernement, civil,, & 
qui , malgré tout, cela , eti^ font le 
fujet ordinaire de leurs -Sermons. 

. .Ces Meflieursî, imbus-, • depuis 
leur enfance , des pompeufes idées 
de la, Grandeur. Impériale, & delà 
foumillion aveugle qu’on . rendoit 
aux Empereurs , ont avancé , de 
tems en tems & à l’étourdie, des 
Notions , fur le pouvoir des Souve- 
rains & l’obéiflànce des Sujets, qui 
/ • . * re-. 
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répugnent aux Eoix & aux üfages 
de leur Païs natal. , 

. J’pfe mêmê dire j que fi les Ac- 
tes de Parlement , que je citerai 
dans la fuite , avoient été mis dans 
tout-leur jour, à.diverfes reprifes, 
& qu’on les eût. fait , lire avec , foin 
aux jeunes Etudians qui vont au 
Collège , plutôt que tout' autre 
Syftême en Droit civil , ce Roïau-r 
me ne.feroit pas dans l’état où il 
fe trouve aujourd’hui,. & qu’il, n’y 
auroit pas un feul Membre venu de 
l’Academie, qui ne'fervît à défen- 
dre nos Droits. & nos Privilèges, . 

Il y a d’ailleurs une circonltance 
que je dois, relever & qui mé- 
rite vos reflexions les plus ferieu* 
fes. -Vous vous êtes engagez , par 
les plus forts liens j que la Religion 
puifle jamais impofer à des Hom- 
mes , . à défendre la Succeflîon qui 
fait lè fujet de mon Commentaire ; 
Vous cavez . lié vos âmes , par un 

A 4 Ser- 
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Serment , à la maintenir dans ia 
Maifon de Hanover% Que dis-je? • 
vous êtes allez plus loin à cet égard 
qu’on ne va d’ordinaire dans les 
Cas de cette nature ^ puis que vous 
avez abjuré le Prétendant à cette i 
Couronne , en termes exprès ,.fans 
aucune équivoque j ou refervation 
mentale , c’eft-à-dire ^ fans qu’il y 
ait aucun moien d^efquiver , ni d’ar 
voir recours aux fubtilitezi des Ca- 
fuilles temporifeurs qui pourraient 
efperer d’éluder la force dé ces 
Engagemens folemnels. Vous fa- 
vez' beaucoup mieux que moi^ fi 
l’àéiion d’apeller Dieu à témoin de 
la. fincerité de nos intentions en 
pareils Cas ; de jurer fur les faints 
Evangiles de la maniéré la plus fo- 
lemnelle, de prêter ferment, avec 
une foule de nos Compatriotes: & 
de nos Freres .en Christ,, dans 
nos Cours de Juftice , Veus favez^ 
dis-je, mieux que moi, fi tout ce- 
la 

4 V» 
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U n*itnpofe pas,à la Confcience les 
plus grandes obligations , où elle 
puiffe jamais entrer. Cependant , 
je fuis bien perfuadé , que, litous 
les Ecclefiaftiques , qui ont pris ces 
engagemens, de bonne foi , & a- 
près y avoir réfléchi , venoient à 
être emploïez pour feduire la Na^ 
tion à cet égard , & la porter à les 
rompre , non feulement la Succet 
X\on à la Couronne feroit en dan- 
ger, mais que reflence même dç 
notre Religion rifqueroit beau- 
coup. Quel triomphe cette démarr 
çhe nefourniroit-elle pas à cesmal- 
honêtesGens d’entre nous qui font 
les Ennemis jurez de votre faint 
Emploi? Quelle occafion n’en pren^ 
droient pas les Athées & les Incré- 
dules , de publier que le Chriftia? 
nifme n’eft qu’un vain Phantôme & 
qu’une belle apparence exteriçure 
entre les plus habiles de ceux qui le 
profeflènt ? Qu’ell-ce que. nous 

A y pour- 
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pouffions objëftër à râvéhif âuk Je- 
fuites? Quelle tâche ne feroit-ce 
pas pour notre fairiteEglife,quieft 
aujourd'hui la Gloire & le Boule- 
vard de la Reformation ? Quelle 
idée les Ecclefiaftiques de nos jours 
laifferoient-ils d’eux ’ à la Pollerité 
ou à leurs Succelîèurs même, fous 

r ' • 

un Gouvernement introduit par 
une démarché fi oppofée à tous les 
principes d’Honeur & à tous les 
devoirs du Chrifiianifme? ^ 

■ Accoutumé à parler & à penfer 
de votre fainte Charge avec toute 
forte de refpeft & de déference, 
Je n’ihfifte pas là-defllis pour infi- 
nuer qu’il y ait une difpofition dé 
cette nature dans votre venerable 
Corps , mais plûtôt pour faire voir 
qu’il ëll de votre honeur & de l’in- 
térêt de la Religion , qu’on n’ait 
aucun fujet de vous en foupçonner. 

' Il y a des Gens , * qui , fous prê- 
tée de .zèle pour votre fervice, 
- - '! - peu-» 
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peuvent agir quelquefois , non feu- 
lement avec impunité , mais fe ren* 
dre même populaires , par des ac- 
tions qui , fans cette hypocrifie ^ les 
rendroient odieux & infuportables 
à leurs Compatriotes. 

Sous ce beau prétexte , on peut 
mettre en ufage des artifices, pour 
la ruine & la honte de fa Patrie , 
quHl feroit injulle d’emploïer pour 
fa gloire &pourfon falüt. On peut 
faire , au milieu de la plus grande 
Profperité , ce qui feroit inexcu- 
fable dans l’état le plus trille & le 
plus abjet. 

Les Loix de la Patrie , le Pou- 
voir de nos Legillateurs , le Droit 
des Gens , & la Gloire de Dieu ^ 
feront de trop foibles motifs pour 
tenir contre les clameurs , quoi que 
mal fondées, du Peuple, qui Croit 
que VEglife efl en dangér. Cette 
fatale prévention peut.fervîr d’azi- 
le à des Perfonnés qui ne cherchent 

qu’à 
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qu’à exalter le Pouvoir de la France^ 
ou qu’à établir le crédit des Catho- 
liques Romains dans la Grande Bre^ 
tagne^ & parconfequent dans tou^ 
Europe. 

Il eft ainfi, , Meilleurs , de votre 
intérêt d’examiner, fl lesinjulles cla- 
meurs , qu’on a pouffées fur le dan- 
ger de l’EgUfe , ne peuvent pas de- 
venir à la fin très-legitimes : Il n’elt 
pas moins de votre devoir, en qua^ 
îité d’Hommesde bon fens &d’ho- 
neur , d’ouvrir les yeux à la Multi- 
tude , lors que fon aflfeâion pour 
vous lui peut être funefie à elle- 
même.* \ ■ 

Vous êtes environnez d’une fou- 
le de Nobles & de Gentilshommes, 
qui ont du favoir , de grandes ri- 
cheflés & de la pénétration , . qui 
peuvent cjiilinguer votre mérite & 
honorer vos taiens. Ils favent avec 
.quelle intrépidité , comme Anglois^ 
avecquelle refighaûon comme Pré- 
lats ^ 
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lâts avec ' quelle charité comme 
Chrétiens, nos Evêques, lesPeres 
de l’Eglife , ont défendu la Caufe 
du Public : Ils favent quelles injures 
les autres Ecclefialliqiies ont fôute- 
nues, quel mépris ils ont 'efluïé, 
quel préjudice ils ont Toufert dans 
leur Mini iiere , pour avoir été fidè- 
les à la Vérité; En un mot, ils fa- 
vent qu’il n’y a plus moïen de pal-^ 
lier le trille & déplorable état de 
nos affaires, &que le danger com- 
mun a réüni plufieurs Perfonnes* 
' que de fourdes pratiques avoienC 
animées les unes contre les autres. 

. D’abord que les Efprits feront 
ainfi difpofeiL , ceux de nosPafteurs, 
qui ornent & font refpeéler notre 
fainte Religion > par une Vie exem- 
plaire & des fentimens charitables, 
feront les objets de notre amour & 
de notre admiration; mais ceux qui 
briguent les recompenfes de l’Or- 
gueuil , de l’Ambition & de l’Avari- 
ce, 


Digitized by Googk 


XIV , E P I T ;R; E 

ce , fous le Caraftère facré d’EccIe- 
fiaftiques , ne manqueront pas d’être 
en bute au mépris & à la rifée du 
Public. r , 

Les criailleries & les emporte-* 
mens rie fauroient toûjours paffer 
pour un véritable zèle ; Si nous ne 
voïons prefque point de cet Amour 
pour le Bien public, fi naturel, aux 
^nglois J ni de Charité Chrétienne 
dans ces violens Zélateurs, il éflcer- 
tain que nous ne pouvons guère fen^ 
tir en nous-mêmes de ce.plaifir,qui 
naît de l’Amour & de la Gratitude, 
ni avoir pour eux que de foi blés mou- 
yemens .de refped & de vénération. 

Ce feroit une aftion digne;. dés 
Minîftres del’Eglife Anglicane^ de 
fe dillinguer par l’amour de leur Pa- 
trie, & de faire voir à tout lemon^ 
de que notre fainte Religion n’a pas 
befoindulêcours des artifices ou de 
l’agrandiffement du Pouvoir tem- 
porel quelle ell foutenue, par fa 
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valeur intrinfeque, parla fagefle & 
la pieté de fes Prédicateurs , &que 
nous avons un Clergé , qui obéît 
aux mêmes Loix que le Peuple, & 
qui fait défendre les prérogatives de 
la Couronne ^ auffi bien que les 
droits de la Nation. A-lavùé d’un lî 
bel Exemple , nous , qui femmes les 
Membres de vos Troupeaux, ferions 
ravis.'de joie , &./hous brûlerions 
d’ardeur pour vous imiter. On ne 
fauroit attendre , que dans un fi vafte 
Corps,-: il n’yait desEfprits légers, 
fuperficiels , vains & ambitieux , qui 
peu touchez de la fublimité -des 
Préceptes de l’Evangile croiront 
qu’il ell de leur intérêt de femer la 
difcorde entre le Clergé & les Laï* 
ques , dans l’efperahce de s’attirer le 
refpeél qui efl; dû à leur Caractère , 
& qu’ils favent ne pouvoir obtenir 
par leur mérite. 'Mais pendant que 
les plus' dignes , les plus illuilres, 
les^plus favans ‘& IeS -plus qualifiez 

d’en- 
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d’entre vous, font animez du noble 
& genereux motif de travailler au 
falut dés Ames, nous ne doutons pas 
de voir revivre ^ dans le cœur de 
tous les Anglais , l’amour de la Patrie* 
les égards dûs à nos Loix & à nos 
Privilèges, &unjufte reflentiment 
' contre l’abus qu^on fait des Veritez 
les plus facrées. Enfin , puis qu’il 
n’y a pas , fous le Ciel , des Perfon- 
nés plus propres que vous , pour 
venir à bout de ce grand Ouvrage > 
Dieu veuille que vous fervièz à- réii- 
nir lesEfprits de cette Nation divi- 
fée . & que vous préveniez par là fa 
ruine totale! C’eft.la Prierearden^ 
te de celui qui fera toute fa vie , 

MESSIEURS, 

Votre très-humUe , très-obéïffant 
‘ &'uès-foumis fcrvitcïir, 

f 

Richard SrsEnné 
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PREFACE. 


E fC ai jamais vu une T^opUr 
lace agitée reprendre le caU 
me \ que cette vué ne m^ait 
donné lUdée de l"^ origine du 
pouvoir i © de la nature du Gou^ 
.vernemènt civil. Ceft alors qu^uu 
Particulier efi ‘ devenu tout d'un 
coup le Chef & le Favori de la Mul- 
titude qui ^ entrainée par f on air 
.majeftueux , îÿ fes bonnes quali- 
fez , réelles ou (upofées , lui a re- 
prejenté fes G rie fs y ® lui en a re- 
mis la décifion. / 

\ Cette première démarché fondée 
fur la Raifon a calmé ^ tout le defor- 
dre; ® Iqrs^ que la Perjonne qui 
avoit délivré le Peuple de l'opref- 

B ‘ 
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fion , eft venue à leur manquer j ils 
ont fris tranquillement de noiiveÙes 
mefures pour leur intérêt commun. 

Il femble que les Hommes aient 
eu d'abord recours au Pouvoir abfo- 
lu dlun feul, pour fè garantir de la 
confujipn & du brigandage ; ® il faut 
•avouer que ce Gouvernement , tout 
cruel îÿ barbare quHl eft , vaut 
mieux que V Anarchie : CMais il n'y 
n nul doute que les reftriBions que\ 
les Lôixy ont aportées dans la Ju 'ü 
te J né liaient per feEîiônné. ‘Oefi ce 
'que le Sens ^commun diète à tous ceux 
qui raifùnnent- i ^ la maniéré dont 
ce Pouvoir efl maintenu^ par tout où 
nous le i)6ions établi , en eft une préu^ 
ve convaincante : fuis' que le Peuple 
n'y èft foüinis que par la crainte des 
fuplices ® des emprijonhemens ^ qui 
s'y èxecutênt à tort tS à travers. Il 
7 }' en eft pas de même de nous autres 
heureux Bretons , qui fie pouvons 
être jugez que par nos Egaux ^ nos 

Voi- 
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Voifins , lors qu'il s'agit de nos 
.Biens ^ de notre Liberté J ou de no^ 
tre Vie, ^oi qu^il en foit^ le Tou- 
luoir abfolu d'un Monarque ^ tel qu'il 
s'exerce prefque par tout ^ n'ejl pas 
un véritable Gouvernement , ce n'ejl 
au fonds qu'une Tyrannie cachée^ 
foutenue par les Confederez , ou plû~ 
tôt les Favoris Ejc laves du Tyran, 
J'ai été ravi de voir que de très- 
^habiles ® honêtes Gens , qui ont étu-^ 
dié cette matière à fond, & qui font 
remontez jufques aux Trincipes fur 
lesquels la Tuijfance des Souverains 
eft bâtie ^ en ont eu la même idée 
que moi. 

Voici de quelle maniéré s'exprime 
là-dejfus un Kyîuteur fort célèbre: 
Tnis que l'état de l' Homme, 

,, ejl tel que je viens de le po fer ^ il 
,, ejl clair que la Loi de la Nature 
,, exige quelque efpèce de Gouverne- 
,, ment, quoi qu'elle n'en détermine 
„ pas la forte, entre toutes celles 

B ' X qui 
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, qui fe peuvent former qtC elle én 
^ remette, le choik à la volonté de^ 
, Hommes, T>ès qu^ily en eut quel^ 

, cime aprouvée J il pourroit bien 
, être qiêon ne penfa pas d^ abord 
„ aux fuites J ^ qu'on laiffa tout^à 
J la prudence & à la dijcretïon de 
,, ceux qui gouvernoient j jufqu'à 
, ce que' l' Expérience fît voir qu il 
, y avoit des inconveniens pour tous 
les Membres de la Société , ® 
, que le Remede j au lieu de guérir 
,, le Mal J ne fer voit qtê à Penveni- 
,, mer. On s'aperçut que le Gou- 
„ vernement arbitraire d’un feul 
,, faifoit là mifere de tous les au- 
très. Ceci les oblige a d^ên venir à 
,, des Loix j où chacun pouvoit a- 
prendre quel étoit fon .devoir , CS 
quelles peines on deftinoit aux 
„ Tranfgreffeurs, Les Hommes ont 
I, toujours fû, qu'ils pouv oient re~ 
„ pouffer la force par la force j que 
, les uns ne dévoient pas Chercher 

leur 
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\Jeur àvantage au préjudice de celui. 
J, des autres '^ qu^ils av oient droit de . 
,, s'^oppojer à cette entreprife par toute . 
J, forte de voies légitimés; que lés Œ^ar^ 
^yticuliers ne doivent pas fixer leurs > 
„ Droits J ni ceux de leur s Amis ^par^- 
J, ce qü*ils font prévenus en leur fa^^ 
3, veiir ; ^ qtdainfi les troubles ® les 
JJ difputes ne finir oient jamais ^ £ils ne 
J, donnoient plein pouvoir à quelcun dé. 
,, les terminer , ® s^ils ne convenoient 
„ entre eux de quelque Gouvernement^ 
Mr. Stanhope, qui a fi bien foutenu 
que la Refiftance efi permfè dans les 
Cas d^une extrême nécejfité y raporte 
un paffage mémorable Grotius qui 

efi conçu en ces termes: yjSi le Roi y 
, J dit cet illuftre Savant , a une partie 
^,de P Autorité Souveraine y tSque le 
, , Sénat ou le Roupie en ait une autre y 
^ y lors que ce Roi envahit celle qui ne 
,, lui apar tient pas y on efi en droit de 
yysj oppofer y puis qu'il franchit les 
,, bornes de fon pouvoir. Cette M^tçitne 
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înconteftable ^ quand même le^ 
^y'Frhîce auroïtfeul le pouvoir de fai^^ 
,ÿre la guerre y c^eft-à-dire du moins 
y y aux Etrangers ; puis qu^à l'égard 
y y de fin Roïaume^ il cjl impofiible 
y , qu'aucun y joùijje d'une partie de la 
J y Souveraineté y fans qtétl ait en mé^ 
y\me tems le droit de la défendre. . 

ailleurs y un de nos célèbres 
Théologiens y qui mérite de grands élo^ 
ges peur les jervices qu'il a rendus à 
l'Eglife à P Etat y par les Ecrits 

qu'il a publiez fur le Gouvernement ^ 
raifinne de cette maniéré contre le 
Pouvoir, abfilu des T rince s : „ La 
J y queftion ejl , dit-il , de [avoir yji la 
yy puijfance du Souverain efi illimitée y 
c'eft-à-dirc' en d'autres mots , fi la 
' yy nature de fin Emploi le requiert 
, y ainfi. Mais quel eji le but de cet Em^ 
\;ploi 'è Va^téîl à établir qu'une feule 
, J Terfinne faffe tout ce qu'il lui piait* 
‘y y fans qu^on la puiffe contrôler , ou à 
y yr en dre la Société heureufi^ tran- 
quille ? 
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'^quille? o fer oit directe premier^ 

„ Et fl l'autre eji la véritable fin de 
-i^t ont Gouvernement^ on peut y arrf^ 
t» ver fans le Pouvoir abfolu, ou plütôe 
lei>eJpotifme efi incompatible aveç> 
, , cette fin , puis qu'il la ruine, > 
J'ai cru qu'iléîoit à propos de met^ 
tre tous ces T affages ^en-forme de ^ré\ 
face ) à la tête du Di (cours Juivant * 
parce qu'ils renferment la raifon S? 
les principes du Gouvernement en ge-^, 

nérali ^qu'ils fervettt à jufifier.lu 
Revolution.de 1.68 S. 

§u'ilme ftip permis d^y ajouter une 
feule Autorité avivante ^ qui efi de 
grand poids , je yeux dire celle du 
grand Chancelier de la Crandé Bre- 
, qui dans un Trocès qui a fait, 
beaucoup de bruit ^foutint , en préfènçe 
de la Reine jde s Seigneurs ^ des Com~ 
tnunes , que la Refifiance qu'on avoit 
employée à ta Révolution étoit, legith 
pie : Il aJJÂr a 3 devant cette AJfen$lée, 
une des plus augufies ^dês plus folçtn-: 
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pelles que Pon puijfe voir en Europe 
qu^ily a des Cas extraordinaires, d’u- 
ne urgente néceffité , qui font corn-, 
pris dans la Réglé générale , quoi 
qu’ils n’y foient pas fpecifiez ; c'eft éir 
dire , qui font fi palpables qu'ils fau- 
tent aux yeux de tout le monde^ & que 
lors même que vous foutenez que Ict 
Refiftance éfi défendue à tous égards y 
il faut avouer de tout^ T^ceffité 
qu'elle eft permije en certains Cas. Je 
remarque avec plaifir qu'on n'a jamais^ 
porté la matière fi loin , que ce haut 
Officier la pouffa dans cetteconjonBu- 
re délicate, ^oi qu'il en joh fiL fut _ 
affez jupe envers fa Patrie pour dé- 
clarer J que la Révolution étoit fans, 
doute un de ces Cas extraordinaires , 
puis que l’infortuné Monarque , qui 
étoit alors fur le Thrône , feduit par. 
de mauvais Confeillers',avqit tâché 
d’extirper la Religion* Proteftahte,. 
& de renverfer les Loix & les Pri-r 


yileges du.Roiaumç; 






eil: du devoir de tous les Horo-» 
mes de corriger les défauts 8c 
les égareiiicns de leur Volon. 
té, afin de jouïrdc la vie d’une 
maniéré conforme à la' Raifbn; mais il 
nous eft ithpofliblo de goûter aucun plan 
fir dans le Monde, fi nous ne pdflèdons 
le tréfor incftirnable de la. Liberté, c’efi-* 
à-dire , fi nous n’avons le . bonheur de 
vivre fous des Loix, autorifées par nous- 
mêmes, ou par ceux qui nous repréfentent.. 

A moins de cela, toutes les Diftinc- 
tions établies entre les Hommes ne font, 
avec tout leur , éclat j qu’un degré infe- 
rieur de mifere. La jouïfiànce.& le plai-; 
fir de là Vié cbnfifte à fuivre fes propres 
lumières fes inclinations ‘ innocentes. 
Le Ciel nous a faits des .Agens libres, 
& s’il nous faut gouverner:, foie par rà- 

? r port 
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port à nous-mêmes , ou à la Société ci- 
vile 5 fuivant le caprice d’un autre, 
nous Tommes déchus, de nptre état na- 
turel. 

Sans la Liberté , tous les avantages 
que la Nature ou la Providence nous 
donne, font à la difcretion d’un Tyran, 
qui peut les emploïer à notre propre rui- 
ne, & à celle de nos femblables. 

La Liberté eft eflentielle à notre Bon- 
heur, & ceux qui facrifient leur vie plu- 
tôt que d’y renoncer, agiflent avec pru- 
dence 5 • mais ceux qui s’expofent volon- 
tairement à la Mort, pour le falut de 
leurs Amis & de leur Patrie, font une 
aéfcion héroïque. Ce qu’il y a de plus ra* 
fîné dans notre Efpèce , les Ames granr 
des & nobles font touchées de ces gé- 
néreux principes, ^e dis-je? La Po- 
pulace même & le gros des Hommes té- 
moignent de l’inquietude&de l’émotion, 
lors qu’ils font en danger de perdre le 
préciaux Bien de la Liberté. 

Nos Ancêtres y ôc£c&jffoify ont 

efluïé de cruelles Guerres intcÜines pour 
iâ défenfe , & puis qu’ils n’ont épargné 
ni leur iang. ni leurs tréfors pour nous 

laifTer 
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laiflcr un fi riche dépôt , nous devrions 
le garder avec beaucoup de foin , & le 
préférer à tous les avantages du monde. 

Mais je ne fai par quel aveuglement 
fatal, nous fommes devenus d’une fipro- 
digieufe indolence à cet égard , que plus 
il y a de danger , & moins nous femblons 
le craindre , que plus les Ennemis du 
Gouvernement l’attaquent à force ouver- 
te ôc par des voies clandeftincs , plus 
nous y paroiflbns infenfiblcs. 11 eft donc 
à propos d’examiner la fituation où nous 
fommes, & de faire voir à ces Ennemis 
de notre Bonheur les Garans que nos 
Loix donnent à ceux qui ofent défendre 
leurs Privilèges, & les peines qu'elles dé- 
noncent à ceux qui tentent d’en faper les 
fondemens. Car , quelque defiein que 
certaines Gens aient en vûë , il eft du 
devoir de tout honête Homme de té- 
moigner cette noble hardiefle, qui fied 
fi bien à la Vertu , 6c de faire tout ce 
qui dépend de lui pour remedier à notre 
état, qui ne peut devenir defefperé que 
par notre manque de courage. 

La circonftance la plus ruïneufe qu’il 
y ait dans nos affaires , femblc ve- 
nir 
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nir de ce que plufîeurs d’entre nous, par* 
les infinuations malignes Ôc réitérées de- 
nos Ennemis, font tombez dans une ef-. 
pèce de doute fur la bonté de leur pro- 
pre Caufe, 8c qu’ils envifagent d’un air 
tranquille tout ce qu’on leur dit en fa- 
veur du Parti oppofé. Le moïen le plus 
naturel de ranimer, dans tous les Efprits, 
les juftes fentimens qu’on doit avoir pour 
ce qu’il y a de plus cher au Monde, cft 
de leur prouver, que notre Caufe eft ap- 
puïée fur toutes les obligations où peu- 
vent engager l’Honeur, la Juftice èc la 
Vérité 5 8c que , par toutes des Loix, 
pivines 8c Humaines , nous avons droit 
de jouir de la Religion , de la Vie, de 
la Liberté 8c de nos Biens , après les a-, 
voir garantis du plus éminent de tous les 
dangers, c’eft-à-dire de tomber pour toû- 
jours fous le pouvoir arbitraire d’unPRiN-, 
ÇE Papiste. 

Nous aurions été réduits fans doute à 
ce rude efclavage fous le Roi Jaques , Ç\ 
Pieu ii’avoit opéré , en notre faveur, 
cette grande Révolution , dont le Roj 
Çuillaume ^ de glorieufe mémoire, fut 
rhçurçux inftrument. Mais quoi q\ie c« 
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Miracle, arrivé de nos jours, foit, pour 
ainïî dire , tout nouveau , rinatemidn , 

‘ dü plutôt l’ingratitude de quelques-uns 
‘d’entre nous eft telle, qu’ils femblent a- 
-voir oublié, non feulement le Libera- 
“teur , mais auflî la Délivrance même. 
Nos Vieillards agiflent , comme s’ils 
croïoient que le Danger, qui pendoit a- 
lors fur nos têtes , n’étoit qu’un Rêve, 
l’effet d’une Imagination troublée ou d’u- 
rne fîtttplc Terreur panique; & nos jeu- 
nes Gens fe gouvernent, comme s’ils n’en 
avoient jamais entendit parier à leurs Pè- 
res, ni rien lû de ce qui s’eft pafle dans 
=ce Roïaume , il n’y a que vingt -cinq 
•ans. ' • 

•Je rne-flate, que'lî les Evenemens 
qu'il y eut alors, fi les Refolutions qu’on 
forma là-defTus, fi les juftes Précautions 
que l’on a prifes' de tems en tems pour 
ne retomber plus dans le même Péril; je 
^tné flate, dis-je, que fi tout cela étoit bien 
lexpofé aux yeux du monde , 6c mis fous 
.'une feule vûë, tous les Artifices fecrets 
t6c les indighes Subtilitez, qu'on met en 
■ufage pour afoiblir ces Garans de notre 
Sûreté, manqueroienc leur coup,& s’é- 
. . ) va* 
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vanouïroient au brillant éclat de nos 
Loix 6c de la Raifbn. 

Je ne fuivrai point en ceci le raport 
intérefle de quelques Perfonnes ou de 
certains Partis, mais le fentimentdetout . 
le Peuple , exprimé par les deux Cham- 
bres des Seigneurs 6c des Communes, qui 
repréfentent tout le Corps de la Nation, 
6c qui ont le plus d’intérêt à ce qui la 
regarde. Ainu leurs Aétes font un fidele 
Portrait du véritable état du Roïaume, 
qu’ils nous y dépeignent , de teras en 
>tcms, d’une maniéré exaéte , impartiale 
éa pathétique. 

, Je commencerai par celui qui fut palîc 
dans la fécondé Séance du Parlement te- 
,nu , la première année du Roi Guillaume 
6c de la Reine Marie , 6c qui eft intitu- 
lé, ^our établir les Droits & les Pri-- 
•viléges des Sujets^ & fixer la Succejfion èk 
ià Couronne, ' 

, On peut dire que les deux Chambres 
, y. marquent le noble reflentiment d’un 
Peuple. qui venoit d’être délivré de la 
Tyrannie j mais que malgré tout cela, 
pour juftifier leurs démarchés à la Pofte- 
rité, elles y fpecifienten détail, fans au- 

* cunc 
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cunc paflîon , - d’une . maniéré fîmple & 
naïve, toutes les procedures tyranniques 
de ce mauvais Régné. Quoi qu’ il en 
fait , voici les propres termes de l’Afte. . 

D’autant que la Chambre des Sei- 
„ gneurs , Ecclefiaftiques & Séculiers, 
•j, & celle des Communes , aflèmblées à 
3, ÎVeftntpifier^ .& qui répréfentent , d’u- 
ne maniéré légitime, pleine & libre, 
„ tous les Etats de ceRoïaume, donne- 
,, rent , le 13 de Février 1 ( 588 , entre 
les mains de Leurs Majeftez , le Roi 
j, Guillaume & la Reine Marie ^ qu’on 
„ nommoit alors Prince . & Princeiîe 
.5, d'Orau^e , une Déclaration manuf- 
„ crite , faite par lesdits Seigneurs & 
„ Communes, & qui étoit conçue en 
yj ces termes: 

. „ Atendu que le demier Roi Jaques If, 
r„ avec l’afliftance de plufîeurs mauvais 
'ÿ,. Cônfeillers ', Jugés &-Miniftres qu’il 
,, emploïoit , a tâché d’extirper la Re- 
„ ligion Protéftante, & de rénverfer les 
„ Loix ,& les Libértez dé ce Roïaume^ 

- - „ £n ce qu’il- s’eft atribué le pouvoir 
de/ufpendre l’execution des Loix, Tans 
„ Taveu du Parlement 5 - 

«En 
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. ,,‘En ce qu’il a 'fait emprifonncr & 
„ qu’il a poùrlÜivi en Juftice divers illuf- 
5, très Prélats , qui s’étoient exeufez, 
5, dans un Placer fort humble^ de con- 
5, courir à l’établiflèmeni dudit Pouvoir 
35 qu’il s’arrbgeoit ; 

. 3, En ce qu’il a donné & fait expedier 

une Commiffion 3 fous le grand Seau , 
3, pour ériger une Cour de Commiflai- 
5, res, qui decidoient des Gaules Eccle- 
,3 j(îaliiques5 • ; i : . 

3, En ce qu’il a levé des Sommes, 
„ pour l’ufage de la Couronne , fous pré- 
„ texte de. la Prérogative j dans un autre 
3, tems, & d’une toute autre maniéré, 
,3 que le Parlement ne les avoir accor- 
3, déesj , ' ■ ' . . ; .. 

,5 En ce qu’en tcm^ de. Paix il a eu, 
dans çé Roïaume, line Armée fur pié, 
fans râprobation du Parlement ,■ 6c qu’il 
'3, y a fait loger les Soldats contre la * té- 
„ neur des Loixj ' i , i 

„ En ce qu’il a fait defarmer pluliéurs 
33 de les bons Sujets Proteftans, pendant 
3, que les Papilles étoient armez, ôc .re- 
3, eus dans les Charges publiques , .coa- 
3, tre les termes exprès de la Loi j . .. 
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5, En Ce qu’il a violé la Liberté 'qu’il 
5, doit y avoir aux Eleétions des’Mem- 
55 bres choifîs pour ferVir en Parlement j 
55 En ce qu’il a pi*6cedé dans k Cour 
55 du Banc dtt Roi> pour des Affaires 6c 
55 des Caufes 5 qui ne relèvent que du 
55 Parlement 5 & qu’il a kit divers autres 
55 aétes arbitraires & illégitimes: ’ * 

55 Ajoutez à ceci que 5 depuis quelques 
55 années 5 on a choifi pour Jurez 5 dans 
55 des affaires capitales &• ' où il s’agifioic 
55 du crime de hauteTFahifon5desHom- 
55 mes partiaux 5 corrompus, & ihc?.pii- 
55 blés de fervir en cette qualité', puis 
qu’ils ne poUédoient' aucun Fonds de 
35 terre en propre j ^ ^ • • ' c • 

l- 5, Qu’on a exigé Un' Ckutionncmcnc- 
55 exOéfîif- -des Prifonniers aceufez de 
55 quelque Crime 1, pour éîuder le 't>enc- 
■ fice que les Loix ’ leur- accordent 5 • • 

■ Qu’On à impofé des Amendes exôr- 
55 bitantes-'i r ! ' .* - r 

■' 55>Qu’on a'infligé deS'Punitions cruel-' 
j^'les-ôé Gontraii^es aux Loixj rc 

‘ vV Otrois'd’Amén-' 

jÇ'des' ^^i de ConHfcr.tions 5 'avantqu’bii- 
eût ' Condamné ''en Julirce les Pcrîbnr 

'it.; j -, • c '• 5 ,nc 3 
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^ nes qui les dévoient païer î • 

„ Procedures , qui font dire6bçi3ient 
„ contraires aux Loix, aux Statuts, ^ 
„ à la Liberté de ce Roïaume. 

„ • Et d’autant que , ledit dernier Roi 
51 II. aïant abdiqué le Gouverne- 

„ ment , le Thrône étant par là de- 
- „ venu vacant, 

' ÿ. Son Altefîê le Prince d'Orange (qui 
5, Tous la faveur de Dieu a {êrvi de glo- 
,, fieux Inftrumcnt ' pour délivrer ce 
' „ Roïaume du Papifme & du Pouvoir 
„ arbitraire) fjt expedief (de l’avis des 
V» Seigneurs , Ecclefialliques & Secu- 
„ Jiçrs , 6c de divers Principaux des Corn- 
munes) des Lettres circulaires ndrel- 
5, fées aux Seigneurs, Ecclcfiaftiques,6c 
„ Séculiers , comme auffi aux diverlès 
„ Comtez, Villes,. Univerfitez, Bourgs 
5, 6c Cinq-Ports, afin qu’on y choisît des 
„ Perfonnes qui euflent droit ; de les .te- 
„ préfenter en Parlement, 6C;qui(e ren- 
,,’dilTent à Weflminft'er le 22 de Janvier 
„ 168? , pour s’y aflèrnbler, & travail-. 
5, 1 er de concert à la fûreté , de leur Re- 
„ ligion , de leurs Loix 6c de leurs Li- 
„ bertez, en forte qu’elles ne rifquent. 

• • »plu* 
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plus d’ctrc renverféesj Que les Elcc- 
,, tiens aïanc été faites en conféquencè 
„ de ces Lettres, 

„ Et lefdits Seigneurs, Ecclefîafliqucs 
„ éc Séculiers, étant aujourd'hui , avec 
les Membres des Communes, les Re- 
„ préfentans de toute la Nation, dans 
. „ une Aflemblée, libre ôc complette^ après 
„ avoir bien reâechi fur les moïens les 
„ plus eficaces qu’il y a pour arriver aux 
Fins fufdites , déclarent , en premier 
,, lieu , À rexempie de leurs Ancêtres tjHi 
en ont agi de même en pareil Cas pour 
„ la défenfe de leurs anciens Droits SC 
„ Privilèges j 

,, Que le prétendu Pouvoir de (ufpen- 
dre l’execution des Loix, par l’Auto^ 
rité Roïale,: (ans le concours du Par- 
,, lement, eft illégitime 5 
j j, Que le prétendu Pouvoir de difpen- 
ÿ, fer de l’obfefvation des Loix , ou d’en 
.5, empêcher l’execution , par l’Autorité 
Roiale ^ comme il a été pratiqué en 
„ dernier lieu , ' e(l illégitime } 

,, Que la CommilHon qui érigeoit la 
,, Cour des Com miliaires pour les Cau- 
. ,, fes Ëcclefiaftiques , 2c toutes les au- ' 

C 1 îjtrcs 
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.,5 très Commiflîons ou Cours de la mé- 
'55 me nature, font illégitimes perni- 

3, cieufes} ’ ■ 

Que l’a'dion de lever' de Targent 
• 3, pour Tufage de la Couronne, fousom- 
-3,' bre de Prérogative., fans l’oélroi du 
3, Parlement, .pour plus long tems ou de 
toute autre maniéré qu’il n’a été: ou 
ne fera accordé, eft illégitime 5 <• 

:* Que les Sujets ont droit de préfen- 
^3,. ter des .Requêtes au Roi, & que' tous 
Emprifonnemens ôc toutes Pourfuites 
en Jufticc' à cette occalîon font illegi- 
timcsî ^ 

,, Que l’aétion de lever, ou d’entretc- ^ 
-J, . nif une : Armée dans • le Ro'iaume , en 
V,, tems de Paix ,’ à moins que le Parlc- 
-3, ment n’y. ait confenti ,.efttContraire. à 

3, la Loi y _ 

Que “les .Sujets Protellans peuvent 
. 5,' ravoir .des .^mes pour leur défenfe fui- 
è„-!.vant leur qualité, les conceffions des 


j'3, LoiX^-'l *' *.î C > ..V/ .. 

3, Qu& lesrEleélions , des Membres 
du Parlement doivent être, libres 5 - 
* Que la jiberté de parler & de difpp- 
ter en Parlement 3 ou. dès Procedlir^îs 
X. . • 5, de 
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*':dè fes Membres iie doivent pas être 
5-, ^contrôlées dans aucune antre Cour ni 
55’ aucune autre parc J 

5, Qii’on ne doit pas exiger, de. Cau- 
5,’ tionnemèns excefîifs , ni limpofcr ^des 
Aiïiendes exorbitantes , nî iinfliger des 
„ Punitions' cruel les deinufitéesi ' 

-• iy Que les Jurer doivent ctfediæmenî: 
5, .choifis, & avoir des terres! en propre 
55 lors qu’ils font nommez pourrdécider 
5)' de'îa,vie dePérlbnnes aceufées de hau- 
„ te Trahifonj- . *j ' .. 

; Que tous.Célrais d’ Amendes’ Sel de 
5, . Gonfifcatioasij^îiV-la charge .des Parti-. 
5, culiers', aceufez de Crimes^ pour lef- 
-quels ils n’ont î’pas.;cté: condamnez en 

„-ijùüice^ font illégitimes Scnüls j 

v^^^îQne.'pour remédier à tous les Griefs, 
„ corriger , afermir Sc conferver les. 
„ ’Loix if on doit tdnir de frequens Par- 
yi lemenJ. . . 

,,SLcSvSeignéin*^ &:les 'Communes ind 
yf lî fient] fur tous. chacun.;des • Articles 
fpeçiôeZ; ci-defllis ^ comme jleur, Droit 
J, - indiibirable,‘.v&> prétendent qu’il n’y a 
J, 'ni Déclaration^, .ni Sentences.,ni De-. 
„ marches ni Pjrôcedüres, £iites au prér. 
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^ jûdîce du Peuple dans aucun des Artin 
ÿ, clés fusdits^, qui puiflcnt être ‘à l’ave-, 
„ nir tirées en çonféqucnce , ou fervir. 
ÿ) d’exemple. . - ; i 

^ „ La Déclaration même de Son AK 
tefle le Prince ^Orange les anime à 
5 , faire cette demande de leurs Droits,. 
^ comme l’unique moïen qu’il y ait d’en 
„ obtenir le retabUflement Sç de remc-% 
^ dier à tous les abus; . . 

„ Ainlî très - perfuadez , que Sadite 
,, Altefle le Prince àiOrange achèvera 1^ 
,, Délivrance qu’il a fi fort avancée , & 
à, qu’il lés mettra toujours à couvert de. 
3 , la violation de leurs Droits qu’ils 
viennent ’ de maintenir ici , & dé toute 
,, autre - Entreprife qu’on pourroit faire 
„ fur leur Religion , leots Droits & leurs, 
„ Libertez; • . .‘ ' rK.) 

,, La Rcfolution des Seigneurs ij Eo 
,, clefiafliques ôc Séculiers , êc des Cdnvc 
munes aficmblez'à Wefiminjïhr^ cftrj: 
Qi?^ Gftillaume ôc Marie , Prince êc 
„ Vxivictffc'à'Orange'^ foient reconnus 8c 
„ déclarez Roi & Reine AngUtérre y 
de France ÔC à* Irlande ^ êc de tous les, 
PaVs qui en dépendent } qu’ils ‘ jouïK 

^ent 
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ÿ, fent de la Couronné & de la Dignité 
5, Roïale defdits Roïaumes durant leur 
vle,& celle du Survivant d’entre eux j 
55 que l’entier exercice de la'Puiflànce 
j, Roi’alé foit entre les mains dudit feul 
,5 Prince ^Orange , au Nom dudit Prin* 
55 ce &'de ladite Priricéfle pendant qu’ils 
55 feront tous deux en vie \ qu’après leur 
55 Mort 5 ladite Couronne & Dignité 
55 Roïale defdits Rpïaumes & Païs de 
55 leur* Domination 5* .pafle' aux Heri- 
55 tiers iflus de ladite Princciïc j ou à 
55 , leur défaut 5 à la VrmcdXeAnne dcDji 
,5' nemarcy & à fes Heritiers ilTus de (on 
55‘ eorpsj & au défaut de ceux-ci 5 aux 
55 Heritiers légitimés iflus dudit 'Prince 
^Oyange. . ‘ ' 

: 55 Pour cet effet , les Seigneurs 5 Ec- 
5, clefîaftiqués • Sc. Séculiers , avec les 
55 Communes 5 prient jedit Prince & la-» 
5,' dite Princefle d’accepter ladite Cou- 
5, forme. ' . . 

• 5, D’ailleurs, ils* ordonnent que toutes 
55 les Perfbnnes5 de. qui la. Loi peut exi- 
55 ger les Sermens de Fidelité .& de Su-, 
55 ' prématie 5 prêteront , à • leur place , les 
55 Sermens ci'dcflbus fpecifiez , ‘ & que 
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Icfdits Sermens de. Fidelité ;&•- de Su- 

JJ- premi^tie foient abrpgez. ' f 

. ^ lyioi.'^. .S,.prQfnet5,:.& iure'aveGÜn- 
„ çerjte,, ,.,quc je., fierai, fidele., rcc,,flue 
„ .j’obeirai de. bonne. foi à Leup, Klajef^ 
tez le Roi Gmllqnt»e Jù la Réinè Marie: 

.. •; V ^.AinCpièSe 

• . IVloi. A. B. jnrÇj jqüe j’abîiQrrçi,;de- 
5, tclle|êc^ abjure , , .cprnrne. impie”& here- 
tiquer, cette da.mn^Ie Dp^ripe-.qùi 
établit , que les Princes excornniunîeZ 
pu déclarez dééhüs de leurs ;États- par 
„ 'le, Pape, ou par aucune Autorité, éinanée 
,du;Siegç de Rome peuvent . être de- 
5%..poiez ou. oflalnnez.par leurs- buiets^ou 
,, tpure.autre Perfonne,;:. • . 

■ ■ ,,'Et" je déclaré, il n’y ajppmta’E-' 
5, tranger., :lbit Prinçe.-,. Etat , 'Prélat j 
„ Potentat ou,. tpâte;. autre, Perlp.nne , 
5, ■ qqi , aj.t / où qùi^doiÿç avoir. aucune 
„ Juriidiéïioa , .Pûiflance-, Supenoitté; 
55 Preemmence5* OU AutoritCj 
.55 . tique, pu^S|)irituc}le, ^ dans,.,cê'^r^oïàù- 



„ accepté,'. la', CQuronnérj 'Sç' la,, ''Dignité 
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Roïale des Roïaumes ôü-AngUtcrre'^ de 
à" Irlande , ^ des. Païs qui 
^//en 'relevent/rjT^fo^^ Rcfolution & 
5,^1eTjcfir, q^'.lèfdits. Seigneurs &.les 
J' Communes' çn oik marqué dans ladite ' 
„.peçlaration;l'r:;-: , ' « 

’;„';Enruite de'qiiôî il a plu a Leurs Md- 
5 ^^ j'eftez - dVrdonikr , ‘ ^que ” lejfdrts 'Scn 
5 ," gneurs 5 Ëccléîi^lliques' Séculiers'! 

;,'|-Sc;ies; ‘Commune 5 ■ quf ifôrment «les 
,^'^’;deu)i;Çhambrc^ -Parlempr^t V conti- 
„^^‘n„uent leurs Seançcs, &'q,uS‘ls a-avaif- 
de concert avçc Lç.u4MajcfteZj 
j,.i pouryoirl tout 'ce quî'éfl: néceflàiré 


4^ iSeignêursV 'Eqclèfiaftigues * Sd- 

j,- çulieçs J Ies Cpmmuncs ,ojit .conj(èn- 
35* tÎ5’,(k drbcçde'fô ' • r ** 

' ' r .il donc dç ce .qui cl! 

Ü ,%C 1 ÔC çi;ddâ ui;.,; ^êfdî ts; • Seigneurs'^ 

& Seculiers^^^ les Meni- 
^ bre^.desXrôr^^^ u ncs , aiteuiblcz ci). Par- 
P 3 dement 5 jppiÿ établir confihTicr & r£ 
P,.; ÙÇer ladite ■pécîafation', ^véc les Arti- 

...Mri !%; f ■ ■ w clesj 
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y, dès ,"'Clàufes & Matières qui'^s’y 
55 trouvent par une Loi, faite eu dûfë 
5^' forme fous l’autorité du Parlemenr^ 
55 prient' qu’il foit déclaré & pafleen Ac- 
55 te 5 que tous & chacun 'des Dtoits & 
55. Privilèges maintenus & reclamez dans 
55 ladite' lyecîaration 5 (brit les anciens , 
^ legitinaesf & iddubitabjes Droits - & 
5,' Privilèges du Peuple dé ce Roïaume i 
5'i qu’ils feront eftimez^ ' reconnus 5 ju- 
51 gèz,' reputez 8c pris pour tcls'3' quc 
5^ tous ôç chacun ‘des Articles fufditstfôi 
55 ront maintenus & oblervez à la .T ri-» 
95 gueur, bômme ils font/ exprimez» aad$ 
ladite Déclaration V & que toute forte 
d’officiers/; 8c dé ^Mirii lires feryîfprî^ 
Leurs ;Mâjeltéz ôii^éürs SuccélTeurS i 
Ta venir fuivant' les. memes Artides. :* 

59 D’ün autre côtéVJefdits SéignçqrsTjJ 
^9 Ecdefîaftîques Sc Séculiers y & îesdits 
59 MembreSj des Communes, ' après ,aVoir 
95 ferieufemènt reffe'chif^ qu/il a plu 
55 à Dieu'y^pâr un effet' de/fa meryen 
•5 fe Proviilente ôc “^de fa Bonté ' infinie* 
59 envers cette Nâtion,, de çonfë^^ 

„ Perfonnes Roïales idc Leursdites Ma-* 
99 jeflez pour Tcgner fur nous 8c jouir du 

' ' Thrd-, 
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,,'Thrône de leurs.' Ancêtres , Faveur, 
dont ils lui rendent, du fond de leurs 
yy âmes , de très- humbles aâions degra- . 

„ ce, croient véritablement, fermement, 
yy aflurément, & dans toute la (încerité 
yy de leurs cœurs , & reconmijfent ici , . 

avouent ix, déclarent y que le Roi Jaefues. 
yy II. aïant abdiqué- le Gouvernement , de 
„ Leurs Majeftez aïânt accepté la Cou- 
yi renne & la Dignité Roïak comme 
,5 il-eft dit ci-deflbs , Leursdites* Majel^ 
yy tez font par là devenues , étoient , font . 

doivent être de- droit, par les Loi» 
yy de ce Rotakme^ nost Souverains , Seir 
aVgncûr & Dame f Roi & Reine 
ÿy glet'erre , de France 6 c à' Irlande , & des 
yy- Païs ' de leur -Domination^ j & que la 
jj ’Rôïauté, là Couronne & là Dignité 
' débits' Roïaumesv avec tous les Ho- 
yy neurS', Titres j Prérogatives ^ Pouvoirs. 
yy & -JurifdiébionS'qui en dépendent , font 
ÿy pleinement, juifenaent & entièrement 
„ incorporées unies ôr annexées dans 
55 leurs Perfonnes Roïales. - ..r 
• 5,-^ Afin même' de prévenir ' toutes les ; 

Dtfputes ■ 4 ês'‘ Divifions qu’il pour? ' 
ii 'roit y avoir dans’ ce Roïaume , à roc*- 

^ jjCafion 
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„ cafion de quelque prétendu Titrera 'la 
„ Couronne, &. d’en âflurcr la iSticccfr 
35 fion, d’où rUnion.jiila Paix,la*Tran- 
33 .quillitc 6c. le Bonheur de cette Nation 
ÿ, dépendent , Tous la . protection de Dieu ; 
^ ,5 Lésdtts Seigneurs ,j Ecdefialüques 
^ iSc Séculiers, Ce lesdits Membi^s-des^ 
3,' Communes , fuplientjLeurs Mâjeftez,; 
3, .Qu’il foit ordonné, établi & déekféy 
que la, Couronne cc le Gouvernement 
3,- Roïal.desdits Roïaume$ avec tous les 
j. Pars . ;& lés Privilèges 'qui en dépen-, 
dent, feront dansjapoiîcllion dé Leurs-^ 
,3 'diteS”Majelte2 3 Cç ^u.v Survivantvdes. 
33 ;.deux, dorant la yiqdej’un Cc dfè.lku- 
3, [trc., ..Ce .celle du Survivant j. qilé>d!én^ 
„■ tier, plein &- parfeit exercice ideHa 
53 • Pui{Tancc:RoïaIe, Ct.dii Gouverriemçnj: 
33 refidera dans le Roi.feul.,^ fcaisl.çNpnx 
3, de Leurs. MajefleZ pendant ,qu’.Elle& 
5,. feront: éo yici.&,qu’:apt.és Icùt^dejÇcs^, 
'334 ladite Couronne,, avec tpgt .ce.qui-jCÇL 
13- releve-3.pa{rera aux Hprkiers iiîii.s.* dq 
3, Sa Majclic la, Reine j-ou au défaut: de 
33 1 pareils: Heritiers, à .Son Alcenb^Roya- 
33 le la piinceiTe ^ 

*3 à;fcs Heritiers iiru3: dçîk,Pçrfoiùiéjioii 

KL.:' ^ . k 55 au 
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■55 flU“ défaut de ceux-ci , aux Heritiers 
légitimés ifliis du -Roi. G’eft à quoi 
*55'lesdks^ Seigneurs '5 Ecclefîaftiques & 
„ Séculiers, & lesdites Communes ,• au 
■35 Nom de tout* le Peuple , fe foumettent 
' très-humblemem & fidelemem leurs 
,, Heritiers & leur Pbflerité à jamais. Ils 
,5 promettent aulîî de maintenir , afîidcr 
„ 6c défendre Leursdires Majeftez , de 
„ meme' que la SuccclTîon à la Conron- 
„ ne telle qu’on la voit ici fpecifiée & 
„ limitée, de toutes leurs forces, & aux 
„ dépends de leurs vies 6c de^ leurs Biens, 
contre tous ceux^ qui voudroient s’y 
oppofer. . ' 1 . 

^ ,, Mais atendu que l’Experiénce a fait 
voir , I que le Gouvernement d’un Prin- 
ce Papille, ou d’aueun Roi ou Reine 
qui fc marient 'avec des Papilles J ell 
incompatible avec le bonheur ht la 
fûretc'dc ce Roïaunie Protellant;’ 

„■ Lesdits Seigneurs ;, ‘EcclelîaHiques 
& Séculiers, 6c lesdits Membres des 


33 
■ 53 
53 
35 
35 


33 


Communes-, demandent de plus, Ou’il 
‘33: Ibic'ordonné, 'quc -toutc' Pcrlbnne oui 
f„ ell qui ‘ fèrà- reco'/tcilîée* àvee le 
Siegcidu-rEgliib'dé^’^^^we,- ouquiau- 
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ra cofnmuniôh aveç.elle J ou quij pro- 
„ feflèra le Papifnae -, pu qui fe radiera 
3, avec une. Perfonnc Papille, fera ex- 
due à tout jamais & rendue incapable 
d’heriter , ou de jouir de la .Couron- 
„ ne & du Gouvernement de ce Roïau- 
3, me» & de celui d’/r//7;7<^ & des Pais 
de leur Domination , ou d’aucune pat- 
. „ lie de leurs terres j ; comme auffi ,.d’a- 
yy voirj ou d’exercer, aucune Pui 0 ànce$ 
3, Autorité ou Jurifdiélion Roïale dans 
leur enceinte} que dans tous & çha- 
3, cun de ces Cas,, les Peuples de ce 
3, Roïâume lêront & font ici ablbus de 
3, leur Serment de fidelité } & que la- 
^ dite Couronne pafièra de. tems, en 
3, tems à telle Perfonne } ou P.erfonnes 
3,' Proteftantes., qùf en auroient hérité, 
3, fi ladite Perlbnne ; ou. Perfohnes ainfi 
3, réconciliées, aiant communion., pro- 
3, téfiàm ou fe mariant , comme il efi 
, 3, articulé ,d defius,.étoient aéluellement 
,,3-, mortes. .n.i., .. .. 

3^ Lesclits Seigneurs & .Communes de- 
• 3, tnandent aufiî, Qu’il foit ordonné, que 
. 3, tout Roi & Reine de ce,Roïàume5 
,3 qui viendront , dans la fuito .Jà .fucceder 
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^:ù’U Couromi€ 5 feront} fîgncront 6 c 
3^ prononceront à haute voix laDecla- 
59 ration qui fc trouve dans le, Statut fait 
95^ 6 c paffé la treiziéme année .du règne 
55 de' Charles II, intitulé > ^our 

5,, nfieax afsurer ta. Perfonne & le Couver • 
^y. nemem du Roi ^ en rendant- les P a^ifles. 
55 incapables d*avçir fiance dans Pune & 
Vautre Chambre' du Parlement cequ*ils 
5, feront, dès le premier jour. de ralîèm- 
55 bjee du premier Parlement <jui k tien- 
55, dra, après leur avenement a la Cou- 
55 ronne , aiîjs fur leur Thrône dans la 
55. Chambre Haute, en préfence desSei- 
55 gneurs 6 c des Communes , ou à leur. 
5, Çpuropnement, devant telle Perfonne 
55 ou Perfonnes qui leur feront prêter , à 
5, l*un ou à Tautre, le Serment du Sacre, 
dans le tems .quc ledit Roi ou Reine 
5, le prêtera, félon que Tune ou' Tautre 
5,fde ces deux occafioris- s’ofrira la pre- 
55 miere. Mais s’il arrivoit, que ce Roi 
55 pu cette Reine 5 à Ton avenement à 
55* la Couronne, fut au defTous de l’âgç 
55 de douze, ans, alors un tel Roi ou une. 
yy: telle Reinç. fera 5 lignera 6 c lira àhaur 
55 te. voix jaditfi .Deelaration à fon Sa* 
. - wcrc, 
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jy'crc, bille premier jour de l’atTembléo 
3,' du premier ’Parlement,- comme’ il eft- 
^ • marqué' ci^deflus 5 aprés'que ce Rôi oii 
5*3' cette Reine ’àura ateint ledit âgé de 
5,"douïe ans.* ‘ ^ ' '«• 

5, Toutes lelquelles chofes' Leurs Ma- 
ÿj' jeftez font bien aifes de voir déclarées,* 
3, 'établies' '& ftàtuées par'Pautoritc de ce 
3, Parlement, qu’elles deviennent & 
j-ji • Ibient la Loi perpétuelle de 'ce Roiaume y 
,'jide forte qu’elles ibnt ainfî déclarées j- 
,y' établies & flatuéês parLeursditesMa*- 
3,* jeftez j' dé ravis' & du ^confentémenc- 
3', lies Seigneurs^ Ecclefiàftîques &’Seéu-- 
j'j- • tiers des -Merribres' des Gommunesj- 
jy'âïîèmblcz êh-Parlemerit^-^ par Tauto- 
3^ rité’des mêmes; ‘ - i' - j - 

/ ' i>, Il ^ eft •' aüflî deélaré ôc • flatué ■ par. 

‘ rAiitorité- fufdite , que « dêèT â' -préfente 
3ÿ'i& à 1-avenirj i après ^la^ ténuë'decePdr-t 
3-,'demfenty^on ne'difpenferapôint de Tob-- 
3V • fërvâtion'rd’aacutl Statut ^ ‘ du d’-aueüne- 
yy' de fes patries, ‘mais qtfoS tiendra' une r 
3*,' telle Difpenfe ’pbur^nùlle'ôt de nul ‘ ëf-* 
35* -fet ÿ à moins qii’elle foi t accordée dans-: 
3-5iJtel'Statuc*5ÔC‘Cn:itèls -Cïfôy'a'inçqüclS' ib 
jV^'fcra 'm^àiiiere - fpeciaîe,^ 

e 5, par 
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,<5 par un ou plufîeurs Bills ÿ qui pourront 

55 pafler , durant la féance de ce Parle- 

55 ment. 

■' 5, A condition néanmoins qu’aucun 
5) Otroi 5 Pardon ou Chartre ^ accordez 
5i avant le 1689, ne feront 

5^ . point du tout rendus invalides par cet- 
55 Aéte , mais qu’ils auront la même for-^ 
5) cé ôc vigueur en Droit , à l’exclufion 
55 de- tous autres 5 comme ü cet Aéle nV- 
,5 voit jamais été fait. 

J’ai 'raporté cet Aéte âii long 5 pour 
faire - voir d’un côté le jufte lentiment 
que la Nation Angleife avoit alors de fa 
Délivrance , & fa' gratitude envers fon^ 
Libérateur le Roi Gmllaume de glorieur. 
fe mémoire 5 & pour n’être pas* taxé dé- 
l’autre 5 d’avoir accumulé 5 furciet infor-- 
tuné Prince le Roi Jaejnes^ plus deMal-.- 
verfationsj qu’un Peuple 5 ’ dont la Reli-r* 
gionj'les Libertez ^ la Fortune- ^ 

Vie venoient, pour ainfî dire ^ d’être ar-çr 
rachées du bord du précipice ■, n’avoitr 
jugé à propos de ‘ mettre à fa chargea 
D’aillêursj afin de rendre tlxsX- E cojfois la, 
même juftiee qu’aux Anglois , je vai nar- 
rer 5 en aufîî peu de mots qu’il me fera : 
L. -i D poffi- 
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pofîible 5 ce que ce brave Peuple fit dans, 
une conjonélure de cette importance. 

Dès. le commencement de Tannée. 
i 68<^, TAflèmblée des Seigneurs & des 
Comnîiine§ prit les Refolutions fuivantes,. 
qui fe.reduiTent en., gros à ceci ; ”Qu’a-. 
,, - tendu que le Roi 'Ja<]uej VII, Papille 
„ de profelîion, s’étoit arrogé TAutori- 
te Souveraine, ôc. avpit agi en Roi, 
fans. avoir jamais prêté le Serment re-. 
„ quis par les Loix , qui obligent tout 
,j Prince de jurer, à foq avenemept à 
„ la Couronne, qu’il maintiendra h Re- 
^^ ligion Protejiante ^ & qu’il . gouvernera 
,, le .Peuple félon. les.Loix^de l’Etat: 

5 , Que, par Tavis de méch^ns Çonfeil- 
,y,lers, -iLavoit attaqué -les Loix fonda- 
5 , -mentaje^' du Roïaupàe d-£cfi^ , 

„ changé la Monarchie, de linaitéequ’elT; 
„ leçft, en un Gouvernement dcfpori- 
,, .que §c- arbitraire J que, dans une Pro-; 
„ .çlamâtion publique, il s’eft attribué le 
pouvob-^itou ,de cafier toutes. les- 
Loix, à qu’il Ta: mi$ .en ufage.à Té-- 
,, gard de celles qui établiflent la.Reli-. 
,, gion Proteilantc , aulfi ,bien. qucc.lcs: 
« Liberté?; du Roïaume: - :;î. . •.: i 

. r’. 55 Ln 
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** En cc qu’il a érigé des Ecôles'pu- 
” bliqucs & des Soçietez de Jefuïçesj, Sc 
” qu’il a permis 9 non feulement qu’on 
*’ ûcftinâc à cet ufage des EgUfes & des 
” Chapelles Proteftantes , contre les Lpix 
” pofîtiycs du Roïaume^ qui défendent 
” de dire ou d’entendre la Mefléj • " 

” En ce qu’il a donné, une Patente à 
” un Imprimeur Papifte ^ pour imprimer 
” 6c difperfer des Livres de là. Religion 
” 6c qu’il le deftinoit à être l’Imprimeur 
” de la Maifon , du College 6c de la 
” Chapelle de Sa Majefté , contre .les 
” Loix de l’Etat 5 , . , • ‘ ■ 

” En ce qu’il a pris les Enfàns de di- 
” vers Seigneurs 6c Gentilshommes Pro- 
teftans, pour les envpïer hors du Roïau- 
” me 6c les faire élever, dans le Papifme, 

’’ 6c qu’il dqnnoit des Pendons à des Prê- 
’’ très pour les engager à. pervertir, les - 
” Proteftans par des offres d’Emploû 6c 
’’ de Charges 5 . . . • - . , 

” En ce qu’il .ôtoii; les Emplois aux 
Proteftans, 6c qu’il donnpit aux 'Pa- 
” ..piftes les Polies les plnç.conlîderabks, ' 

” foie civils ou militaires, jufques à 
” leur confier les Magafins 6c les Forts:'* 

; D Z ”En 
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- En ce- qu’U imï>ofoit’ de Sermens 

. En ce qu’il exigeoit de 1 argent fa 
” ..l’aprobauon du Parleraei^t ou de 1 Al- 

"'■fetnblée des' Etats} . n ^ le. 

- . .” , En ce qu’en tetns de Paix , il a }j 
” vé &-entretenu une Armée fur Pi , 

fans que le ' Parlement y f "J '(? . 

& qu’il a fait loger les Soldats a dil, 


s» 

if 


” ^ qu 
*’ ■' cretion ÿ 

ft 


. En ce- qu’il emploïoit poin 
r dans tout le Rdïaume, »esOffic.ers de 
”;’l’Arniée,:qui condamnoient les. Sujets 
” à la mort, fans aucune procedure ju- 
"■ ridique, & fans en tenir rfg'^re} 

' ” En ce qu’il impofoit des Ameildes 
exorbitantes qui alloient a engoutir 
"'tout le Bien des Perfonnes acculées, 

qu’il en exigeoit des" Cautionnemens 

r: exceffifs , & qu’il difpofoit des Amen, 
”• des ^ des Gonfifcations , avant qu on 

” eût fait aucune procedure en Jufticè ce 

qu’on eût convaincu l’Aceufé} 

” En ce qu’il fàifoit emprifpnner les 

Gens fans- en alléguer aucune raifon , 
■■ & qu’il, rêtardoit la decifion de leur 

Procès i : - _ ' 


)> 

_»» 
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En ce qu’il faifoit pourfuivre en’ 
Juftice diverfes Perfonnes , ôc confifi 
” quer leurs Biens, à la faveur de cêr- 
” taines Loix- anciennes, horsd’ufageÔC 
” tirées par lesî cheveux , ou fous^ des* 
■j prétextes . fi'i voles & des preuves dé- 
” fcdueufesi. comme il eft arrivéenpar- 

V ticuHçr au dernier Comte j' 

au grand fcandale de la Juftice de . la 

V Nation; 

. ” En ce qu’il renverfoit les Droits dc» 
!’ Bourgs Roïaux, îqui font le tiers- ElaC 

V du Parlement , & qu’il leur imppfoit 
”• non feulement des. Magiftrats , mais 
” aufli tous lés -Membres du Confeil 6c 

V les Greffiers fte la Ville, contre leurs 
Libertez 6c la teneur exprçfte dç leurs 

” Chartres,,' fans aucun- prétexte d’ünc 
” Sentence rendue à leur préjudice, d’un 
’’..Aéïe dé refignation de leur part,' ou 
y de leur-Confentement. 5 . de* forte-que 
y, les Députez au parlement étant choifîs 
” par les . Magiftrats & les Confeils des 
Villes, le Roi pourroit auffi bien nom- 

V mer les Membres. qui le çorapufent: 
’’ Outre que .plufteurs .des Magi ft^ats mis 

de fa;maip;étoient: Papiftes , & ; qu’on 
: ,, ,P I 
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’î forçoit les Boiirgs à païer dè l’argent 
pôur les Lettrés Patentes qui leur im- 
pbiqiérit ées 'Magîftràts illcgitîmés ; 

' ” Én ce qü’ilrenvoïoit des Lettrés aux 
’’ principales Cours' dè Juftiéé ^ & qU’il 
ôrdonnoit âuX Juges , non' feulement 
de- s’ajourner fans fixer 'aucun terme,’ 
” mais aufli dequéllé maniéré ils dévoient 
V • procéder én certaines Gaülês pendantes 
” devant eux, contre la teneur exprefle 
’* des* Loix 5 en ' ce 'qu’ii châilgeoit les 
” Patentes'^ que lès Juges ont pour tou- 

- te leur vie , 'pu jùfqu’à ce qu’ils' s’eh 
” rendent indices par quelque Faute ^ 

èn Commifiions durant le bon plaifir 
” du Roi , afin “dé les dirpofer a rece- 
?’ voir fes Prôcèdurés arbitraires ^ ôc de 
•’ les dépouiller' de leûre Charges s’ils 
refufoient d’obeïrî 

”■ En cfe qu’il àccordoit fâ 'Proteftiqn 
** ou des Lettrés de rcpit pour des Det- 
” tes civiles j= éé <jui eft contraire aiix 

— ■-Lôix. 

' •' • ” 'Toutes Ces ' 'Malvej‘ratî6ns du Roi 
” ‘ étoierit .abfOlument i& directe- 

ment cOntrairés aux LôiX'^ Libertèz 
6c Statuts du Rbïaume d’jÊc^/'é. C’eft 
- ‘ ? - ;»auin 
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”^a'üflî fur ces fbndemens &' pour ces 
raiforts que lès Etats dudit Roïaume ont 
** trouvé &■ déclaré’ 5 que ledit Roi 5^^- 
*’ <^ues étoit déchu de la ‘Couronne ^ 6ç 
” que le Thrôriè etoit devenu vacant. 

•' ’* G’eft ^pourquoi y eu égard à ce que 
” Son Altefle Roïale , alors Prince d’O- 
” 'rafjge , & depuis ' Roi à'^tArij^leterre , 
qu’il à plû à Dieu dè faire fervir de 
glorieux Inftrumenc pour délivrer ces 
•” Rbïaumes du Papifme & du Pouvoir 
arbitraire 5 convoqua, de l’avis de plur 
*’ fieurs Seigneurs 6c Gentilshommes 
— Ecojfois^ qui ét oient alors ^'■Londres ^ , 
les Etats de ce RoYaume pour le 14. du 
Mois de dernier , afin quh'ls trâ- 
” yailjafient à la'furété de' la Religion, 

” des Loix 6c des iLibèrtez , d’une ma- 
” nierê à ne' rifquer plus d’étfe renver- 
” fées'; lesdits Etats aflemblez en confé- 
” quènee de cet ordrfe , 6c répréTentant: 

” le corps de la Nation’-, ont , pour 
*’ maintenir & réclamer leurs anciens 
” Droits • 6c Privilèges , à P exemple de 
leurs Ancêtres cjui en agiJfoient }de même 
** eh pareils cas -y déclaré , en premier 
” lieu, ' '• - * •' ■' 

D 4 ”Que 
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” Que par les Loix Ecajfe y’2}^pm 
Papifte ne fauroit être Roi ou Reine 
du Roïaume , ni même y jouir, d’au- 
cun Office 5 & qu’aucun Succefîçur 
” ProteÜan.t ne fauroit y exercer la Puif- 
fance RoYale, à moins qu’il n’ait prê- 
té le Serment du Sacre j - 

” Que toutes les Proclainatipns., qui 
attribuoient au Roi Jofjttes un ppuvoir 
” abfolu d’annuller & de caGer les Loix, 
d’établir des Ecoles & des Colleges 
” pour les Jefuïtes , de convertir les E*- 
” glifes & les Chapelles des Proteftans à 
” l’ufage des Papilles pour y dire la 

V Meflc , & de faire imprimer & difpcrfer 
’’ des. Livres Papilles , étoient contraires 

aux Loix du Roïaume 5 . 

” Que l’aûion de -prendre les ^Enfans 
de divers Seigneurs , Çentilshomqies 
** & autres ï & de les tenir- dehors pour 

V les faire élever dans le Papifmêj d’é- 
” tablir des Fonds, pour l’entretieu d’E* 
’’ côles & de Colleges Papilles, de dpn- 

V ner de Ren fions à des Prêtres,- &*dc 
” feduire.les Protellans par des. plFres 

V d’ Emplois & de Çhafges^, écpjt çon-. 
V' traire aux Loix du Pàïs ; 

^ > < %«.*.- *. k... ^ ^ 

"Que. 
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' » Que Taftion de dêlàrmer les Pror 
5, teftans , & d’emploïer des Papiftes 
5, dans les Charges les plas confîdcrables 
5, de l’Etat,: civiles & militaires j étoic 
„ oppofé aux Loix : ^ r: : ’ , ’ ' r 

9 » Que l’action d’impoler un Serment, 
,, laps l’aytorité du Parlement, étoic con,- 
3 , traire aux- Loix : • . 

? 55 Que l’action de lever de l’argent, (ans 
l’aveu du -Parlement ou de l’Aflcmblée 
3, des Etats, étoit; contraire aux Loix:,. 

5, : Que l’aétion d’emplbïer ' les Officiers 
3, de l’armée à fervir de Juges , étoi,c 
3, - contraire aux Loix : : 

55 Que i’a^ion d’impofer des Amen? 
„ des extraordinaires &c. étoit contre les 

,, Que l’action d’emprifonner les Gens, 
3, fans , en alléguer aucune raifon,’ étoic 
3, contraire aux Loix : : - 

• . 55 Qiî^ l’aétiôn de pourfuivre les ‘Gens 
55 & -de CQnfifquer Jeurs ' Biens 3 fur des 
„ • Loix, anciennes , hors d’ufage & tirées 
53 par^kf cheveux étoit contraire 
3, aux Loix:^- ^ - • - - - r, ;.:, 

' . 55 QlVt il’action de nommer des- Magifr 
33^ trats a (py. & de les imporer au;x Bourgs, 

. *c: R y 
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55 malgré les privilèges de leurs Chartres, 

étpît contraire aux Loix : - 

< îV ’Qôc Taétion d’envoïér des Lettres 
j, aux Cours' de -Juftice, 8c * d’ordonner 
59 aux Juges de ne point décider certain 
,5 nés; Caufes, ou ae leur marquer- les 
^5 . procedures qu’ils y doivent tenir , &c. 
n étoit contraire aux Loix : 

55 Que l’hébion d^accorder des Lettres 
55 de répit pour des Dettes civiles, étoit 
5,: contraire aux Loix : 

‘ 55 Que l’aétion dé forcer les Sujets à 
^5 ; s’aceufer eux-mêmes dans des affaires 
55 capitales 5 quelques bornes qu’on mît à 
55 leur châtiment , étoit contraire aux 
,,'Loix;' ■ ■ - 

5, Que l’aétion de mettre à la torture, 

59 fans avoir des preuves 5 ou dans les 
55 Crimes ordinaires j étoit Oppofée aux 
5, Loix: 

■ « Que l’aétlon d’envoïer une Armée en 
55 équipage de Guerre, dans aucun Quar- 
55 tier du Roïaume, en tems de "Paix, 

9, 8c d’y loger les Soldats à dîfcrétion, 

55 étoit contraire aux Loix - 
- ^9 Que l’aéèion de mettre dés. Soldats 
,5 en Garnifon chéi des Particuliers 5 en 
* ■>. 55 tems 
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Vv téms àc Paix , fans autorité de Parîe- 
,ÿ ment, étoit illégitime : . . • - 

- „ ' Que l’opinion des Juges dés Affifes 
,',"dans les deux Cas fui vans, .étôit illegi*- 
,, time , /avoir j • i . 'Que concerter la de^ 
„ mande d’un fecours pour la fubfîlhnce 
,, d’une Perfonne, dont les Biens font 
„ confifquez , ' étoit un Crime d’Etat; 
„ 2. Que les Perfonnes qui rcfulênt ’ de 
,, dire ce qu’ils penfent à l’égard des Cri^ 
,, mes d’Etat, bu des àétiohs des autres, 
,,’ font criminels de lézè-Majefté: ' • 
Que l’aétion de condamner lés Ma- 
j, ris à une Amendé , parce qüê leurs Fcm* 
„ mes n’alloient pas à l’Eglifei étoit’ il- 
3, légitimé; ' ^ • - r... 

■ n Que l’Epifoopat & la ! Supci iorité 
j, d’une Charge dansl’Eglifoau defTüs de 
celle dés Miniftres, éft 8 c • a toûjours 
,, été un Fardeau infuportable à cette 
„ Nation, contraire aux' inclinations 
,, du gros du Peuple depuis Ic 'téms de 
j, la Reformatibh, qui fc ‘fit par la voie 
des fimplcs Miniftres j de forte ^^on 
j, • dévroit abolir l’Epifcopat : - * • ’ ' " 

iîV Que c’eft' le Droit & le Privilège 
yy des Sujets dé pouvoir apeller des ’Sèn- 
■ „tcn- 
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^ tences rendues par las Juges des 

5, fes, lors qu’ils s’en croient Içfçz, .Ôç 
„ d’avoir leur recours au Roi êc au Par- 
5, lenientj'.ppqr s’en foire relcyer, pour^, 

„ yû que leur Apel n’enqipêche pas l’exer" 

3, çutiqn defdi tes Sentences ; . . , 

1. n Que les, Sujets ont droit de prèfen- 
„ ter des Placets au Roi , que,toutqa 
3, Pourfuitçs ^ Èmprilidnnemens à cett^' 

„ . Qccairçn , étoient. contre les Loix ; 

5, De fçfte que pour, remedier à toi^ 

33 ces Grjefsj/.ameliorer 3 fortifier 
„ 'maintenir ,lçs ;Lqix, ils çrp](oient aypir 
,3 droit de .prétendre^ qu’il y eut de.fré- 
,3 qucntes. Convocations des. Parletneps^ 

,3 qu’ils pufieiit tenir leurs Jéances,; 6<;. I 

» . qu’il fût, permis aux Membres dé .rai** ' 

3, fonner ,fur,les affiiires..êo débat avec ’ 
toute forçe de liberté^ qu’ils - rccla--. 

3, moientjauflî S^.q^ilsinfifioient fur 
,3 & chacun. des Articles fufdits, coorrae 
3,- leur Droit, indubitabl^^^ 

33 Déclarai wn 3 . ou Procédure; faite faii : 

3, préjudice du Peuple j, dans, quelçup def- | 

33 dits Àrticies, ue deyçir pçMnt ;.écre;^4- ! 

33 rée;à conféquence pçurPayeniri Oiais | 

,3* qu’on deyoit avoir égard à toutes Je? I 

. !U.Con^ I 
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•5, Cônïîfcatiohs-, .'Amendes, perte d’Of- 
V, fitc^jEraprifonnemens, Banniflèmens^ 
Pburfuitcs & autres Executions rigbu- 
il, reuCes, poiir 'dédommager les Parties 
y, intérelîces; ’ ' ; ' 

' 5, Ils ont cru d’ailleurs être encoura- 
% gez îà faire cette demandé de leurs 
5,' Droibyôc à expofer ainfî leurs Griefs, 
par la Déclaration que le Roi d’u^w- 
„ gUierre donna, pourde Roïaume d’£‘- 
CO jpe ^ le Mois à^Oüobre dernier, com- 
me le feul moïen qu’il y ait d’obtenir 
*,, le retabliflement des uns, & de reme** 
V, dier aux autres. • 

5, C’efl pourquoi pleins d’une entière 
j-, confiance, queSa MajeftéleRoid’^^- 
jj.^/tr/^rr^? acheveroit la Délivrance, qu’il 
’,j avoit déjà tant avancée, 6c qu’il les 
mettroit à couvert de la violation dé 
leurs Droits, qu’ils av oient ainfimain- 
„ tenus , 6c de tout autre atentat fur leur 
Religion, leurs Loix 6c leurs Liber- 
tez J 

Les Etats 'du Roiaumé & Eco fi a- 
V, voient refolu , que Gttillaumè^ Mariè^ 
Roi 6c Reine Angleterre , leroient 
j},' déclarez Roi 6c Reine ^Ecofi '^ pour 

„ jouir 
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^ jouir de la Couronne 8c Dignité Roialc 
„ dudit Roïaume , durant leurs deux 
vies, 8c celle du Survivant J quel’exer- 
,, be du Pouvoir relîderoic dans le Roi 
,, feul , fous les noms de Tun 8c de Tau^ 
tre, pendant qu’ils feroient tous deux 
„ en vie j qu’après, leur Décès , ladite 
jy Couronne 8c Dignité Roïale pafleroit 
aux Heritiers ifllis de ladite Reine j 8c 
à leur défaut , à la Princeflè Anne 
yy de Danemarc y 8c à (es Heritiers iOus 
de fon corps , 8c au défaut de ceux-ci, 
„ aux Heritiers légitimés ilTus dudit Gml- 
yy laumey Roi Angleterre. En conféquen- 
yy ce de tout ceci , Icfdits Etats prièrent 
„ ledit Roi 8c ladite Reine d’acçeptër la 
5, Couronne à'EcoJfe. . 

Leurs Majeftez l’aïant acceptée j El- 
les furent proclamées Roi 8c Reine d’£- 
cojfey le même jour qu’on les couronna 
Roi 8c Reine à' Angleterre. 

[ . Les Aétes raportez ci-de(Tus, qui fixent 
la Succeflion aux Couronnes refpeétive^ 
(S! Angleterre 8c à'EcoJfe.y devroient être 
imprimez dans le coeur de tous les véri- 
t^les Bretons y {Anglois Ei. Ecojfois) 
vçz fur des Cqlomqcs.dc bronze, qu’il 
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faudroit élever dans toutes les Villes ' & . 
Bourgs de cette Ifle, afin que la Pofle-, 
rité fût combien leurs Ancêtres ont fou-, 
fert, & combien plus ils.étoient en dan- 
ger de foufrir, de la part d’un Prince 
Papiste 5 & que les Bretons de nos jours, 
pleins de gratitude, refpeâaflent la mé- 
moire immortelle de leur glorieux Li- 
bérateur le Roi Guillaume, 
à qui, apres Dieu, ils font redevables de 
tous les Droits , Écclefiaftiques ou Ci- 
vils , dont ils jouïfîent eux-mêmes , ou 
dont leur Poflerité la plus éloignée pour- 
roit jouir. 

Ainfi, on voit le fujet que chacune des 
deux Nations âvoit de concourir à la der- 
nière Révolution, 6c leurs jufles 
raifons pour limiter la Subftitution de 
leurs Couronnes refpeélives de. la manié- 
ré fufdite. 

Ceux qui vi voient .alors efperoienr,. 
fans doute , que leur Bonheur feroit af^ 
furé pour jamais , par une fuite de 
ces Proteftans ^ iflus ou de la feue Reine- 
Marie, ou de la PrincefTc Anne de 
JDnnemarc ^ ou du feu Roi Guillaume j 
de forte. qu’ils. ne voïoicnt point de né-. 
- • r ceffite 


! 


Digitized by GoogI 



46 ’ L À -C RIS E. • 

ceffité à étendre plus loin la Subliitutibn^ 
mais la Mort de cette IncomparablePrin* 
cefle, la feuë-Reine Marie, qui arriva’ 
le Décembre Juillet. 

1700. à celle du jeune Duc de Gloces-- 
T E R ^ Prince du lâng Roïal qui donnoic 
de fi belles efperances , & le feiil Enfant 
de là Princeflè de Danemarc , qui eût réllé 
en vie, renouvella les alarmes de la Na- 
tion Angloife. 

- Elle vit la Subftitution-de la Couron- 
ne réduite aux deux Vies du feii Roi 
Guillaume , & de la Reine qui" remplit 
aujourd’hui le Thrône, alors .Princeflè. 

àc Danemarc, 

Elle vit les elperantes du Parti Jacobii^ 
te & Pafifte fe ranimer; 

Elle vit une longue fuite de Princes 
Papilles du Sang . Roïal , qui étoiênt les 
premiers en rang de Succeflion lineale' 
après les Décès du fèu Roi Guillaume 
de la Princeflè de Danemarc fans enfansj: 
elle fe fouvenoit du Danger où elle vehoit -, 
d’étre expofée'de la part d’un PR'I N c e- 
PAPiSTEi ide forte qu’elle crût qu’il.étoîc' 
tems de prendre toutes les- Précautions^ 
néceflaires pour n’y. tomber .pas - à l’avc-i* 


L a tG; à I £l 4 t. 

tiir^ üfte wjrtibrcüfe fuite de Princes 
Gatholiq,iKfJ Rmaiüs , qui avôîent prcfquè 
tous des liaifons de Sang fort étroites a* 
vcc Monarque voifini^ qui dll lè plus 
puiflànt Prince àoY Eterope ^^èoni l’intér 
rétÿ de mêriic (^e le penchant, pourroic 
bien l’eng^r .a: foûténir leurs Prétenr 
fions de toutes fes Forces.; } .i .. . . 

■ Gettc' fage Prévoiande donna lieu à un 
autre Aéte du Parlement 
pafle-dans les Années i r & i j 'du Régné 
du feu Roi Gmilaéme ^intitulé f four 
e rendre la- Sufffthàïion dé ia'Càùronne j & 
fOftr rmemc a'fsih^eŸ lei Drain &. les Liber 
Ht. ' des Sfffets, Paf eet A^e ” la trèi-iù 
luftré PrîneefîC' S o i> H i e '^ Eléftrice 
^ ôC'DuchdIlèiDoiisiriere d’/îi^;i?()wr5 ell 
appelée laiprCm^fe en Rî^ de 8 ucf 
^ eefiion y dîâte k Ligne Protettamc , à 
^ la Gouronoe lé feu 

,y. Roi G ü^i iLiL Â.ir Af-B y "'ki Prifteeflè 
5, A N N E de Danemark' v* &; leare F n- 
rcfpéétik;. "/Il y cft. âo{fi> deekré , 
fy. qukprè? le -£>eoëS“ àaÜi feti' Rbi & de 
,y. Princefie An n dfc‘ Dûntràart y 3 c 
,y de‘ leurs' Éirfiinâid^eftifsV k Gcufon^ 
ij île' âjipîlvriendroV ,» ief^efc^r y & de* 

E 5, meu* 
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tneûreroit ; à ^ ladite' PrincelTe Sôi’HrE 4 
& aux* -Heritiers iflus d’Elle j qui - ié^ 
5, roicnc Pr b t e s t a n s; - " ' * - '■ 3 
î . ',^ G’eftàiquoi les Seigneurs, Ecclc- 
■ fiaftiqués : éç -Séculiers , * les Com - 

'-5,. munesjîaurNom dc'tput le Peuple do 
^ ce.Roïaume, fe folimircnt trèsthuno^-i 
„ blement & très-fidelement, tant pour 
eux 'que^pour-leursîHeriticrs & Polie- 
-ritez, promirent 1 en’, bonne Foi'^ 

qu^'après fle'’-Decès' duditr'Roi, & de 
•5, fori Altefle. Roïale y ôc'àu defaut d’Hc- 
■5, ritiers iflîJS'.d’Eux , dls.V foutiendroient , 
maintiéndroient', &\defendroient ladite 
Princefle lés Heritiers. Pro- 

'5, teilans ilTusd’Elle,fel6h'lcsLimircsdè la 
jj.Succeiîîon^à la Goordnnè fpecifiées. Ôc 
,, contenues dans cet Aâe, de .toutes leurs 
Forces y & aux dépéris de leurs Vies 6c 
y, de leurs Biens , contre toutes Pdrforiç^ 

,5 nés quelconques qui entreprendroient 
5, de s’y .ôppofer. ■ -.[j ;■ . / ^ , 

Dans là . 1 5 . 6c 1 4. Année du Régné dii^ 
dit Roi ', le Parlement- fit .deux autres 
Aétes, l’un intitulé , u^^e.four deçlarer 
le Prétendu Prince deXjrdMts ateint & con'- 
'ttaincH de ihame Trahifcn' lequel- il 
- - V - efi: - 
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cft iUtué,-;’/ qu’il .foit ateint & convain- 

” îü Trahifon, & fouiïre.la 

„ Mort pomme Traître} & que fi au- 
».cun Sujet,d’^»j/,fï«rrï, au dedans ou 
M au dehors du Roïaume, après le pre- 
» •^.'Çr jçur de Mars 1701.. a., ou entre- 
99 .tient aucune Intelligence ou CorrcA 
99 ppndance en Perfbnne., ou par Let- 
^ * M^^Tages , ou autrement , avec 

„ lecüt-Prctendu Prince de Galles^ ou 
99 avec aucune autre Perfonne qu’il faura 
99 Mreemploïée par lui, ou qui par Bilr 
99 lec ou Lettre de Change ou autrement 
99 remettra ou paiera- quelque fomme 
99 d Argent 9 pour l’ufage *ou le fervice 
99 dudit Prétendu Prince de Galles fa- 
„ chant qu’un tel Argent eft pour un tel 
99 ;ufage pu fervice, un tel Délinquant* 

,9 [étant duement convaincu, fera. elHmé., 

9, réputé & jugé Criminel de haute Tra- 
9,*,hilon, êc fouffrira Jes Peines &- Con- 
„ fifcations< décernées en - Cas de haute 
59 .Trahifon. S’il, arrive d’ailleurs qu’au? 
jy.çunç Contravention à cet,Aéte foit 
99 conimile hors de ..ce -Roïaume , l’In- 
„ formation , l’Accufation.& la Pourlfui- 
9, tc:en peuv.ent être faites dans quelque ’ 
" - ic ^2. 9, Corn- 
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55 Comté de €0 Roïaurae ^iAUgltttfre 
5, que ce Toit. -, • 

Loutre Aôe eft mtituîé, AB& 
flus grand* fure»* de- ta^^erfonriit dè-S.W & 
dê la Suceejpon À la Conrorme dans‘^ la Ligr» 
Frotefiante ^ &'gowr éteindre les EJ^ances 
dn FrétendH Prinçt de Galîes, de ions ann 
très Frét^ndans^ & de leurs Adhèreris^de>^ 
dorez, & feerets, ”'Après y avoir rappon-^ 
5, té lefdits Aéles preeedens pour FEtar 
5, blifftmeut de h Couronne , & âk que 
55 le Roi des François 5 dans, réfpefan- 
55 ce de trouWer la Paix & Ite repos 
55 de S, M, Sc de ^ Roïaumes5 & d’y 
5, fénaer des Dtvilîons , avoit fait proèla^ 
55 mer le Prétendu^ Prince de Galles Roi 
55 Angleterre ^ èlEroffe ^ à'Trlànde’y 
5) foup le Nom dO'y-«^«tfx lH. ÔC que le* 
,5 dit Prétendu Prince s’étoit arrogé 
55 dit Titre, au mépris manifeôedes-Pré* 
55 cautions prifts pour rEtabliflement^du 
55 Titre 6c de la Suceefiîon à là- Côu* 
55 ronno par lefdits- divers A ébes de Paiv 
55 lemeritj on ajoute, C’efl pourquoi, 
55 afin que lefdits Aebéî foient’inviolàble^ 
„ ment obfèrvez , & pour prévenir dàns 
,5 la fliite toute forte' de E)outes' de 

- ' / „Di- 
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DîviÇcmS) au (iijei; <i*aucun prétendu 
91 Titfd )à k Courcfime^ il ed: (latué, 
toutes (brtes de Perfonnes 9 tant 
lies pairs que les Cot&munes 9 qui au- ~ 
,9 ronc aucune Charge, Civile ou Mili- 
,, taire, pu qui recevront Paie, Gages, 

5, ou Appointetuens , ou qui auront quel- 
„ que Commandement ou quelque Pode 
„ confiderable , qu'elles tiendront de S.M. 

„ ou qui feront au Service de S.M., du 
„ Pripce Ge»r^e ou de la Princefle ^nne 
„ de D^emarc^ toutes PerlbnnesËccle- 
,9 iiailiques , ou Membres des Colleges , 

„ fondez dans Tune ou l’autre des deux 
,, Univerfitez, qui auront ateint l’âge de 
„ 18, Ans , toutes Perfoniies ^ui enfeigue- 
,, ronc la jeunefle en qualité de Precep- 
,, leurs, tous Maîtres d’ËcoIe , Sous- 
,, Maîtres , Prédicateurs , & Minières 
„ de Conventicules ou AHemblées fepa* 

„ rées., toutes 'Perfonnes qui auront 
, 'ÿj comme Avocats confultans ou plaidant. 
Procureurs , Solliciteurs ', Praticiens , 

„ Clercs, ou Notaires dans quelque Cour 
de Juflice , & tous Seigneurs ^ Mem- 
bres de la Chambre des Communes, 

„ a vanc . qu’ils. puUIbnt donner leurs Voix 

Ë } „dans 
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5, leurs' Chambres refpe 6 lives leront 
5, obligez de prêter le Serment ci-dcflbus 
,, mentionné, communément! appellé U 
„ Serment d' abjuration , dont - voici la 
■„ teneur: ' t ^ •• 

Afoi N. N, reconnais ^jrofejfe ^ certifie & 
déclaré ^en ma Confidence , devant 'Dieu de^ 
vant les Hommes ^ cfue Notre Souverain Sei- 
gneur le Roi GuiiIl'auMe, efi légitimé Roi de 
ce Roi aime i & de tous'^les autres Domaines^ 
& Pais de S. Aii (}ui -en dépendent •, & je 
déclaré fiolemnellement Jtncerement ^ ^ue 
je crois en ' Confidence ^ tjue la- Perfinne qui 
prétendoit être Prince de Galles pendant la 
Vie du feu Roi Jaques,' 0“ qui 'depuis fion 
''décès ^ prétend être & s'arroger lé^itre de 
«^'Angleterre V ySw Nom Jaques 
n'd aucun Droit niVitre quelconque. à 
la 'Couronne de ce Roiaume ^ -ni h aucun 
‘des ‘ Domaines qui en ' dépendent j 
'■handonne'^ rejette & allure toute r forte de 
> Fidelité^ & d'OhéiJfianéé qu'il pourrait 'pré^ 
tendre^ de J\4oi, fié jure aujjî d'être fideh 
'&- d'obéir à'S» M. le Roi GuiUaume j & 
~de le défendre f de toutes mes^ forcés contre 
•toutes' fortes^ dé Cdnfpirations & d'Atémats 
'qu'on pourrait faire contre fia^ Perfioitineffia Cour 

' l 
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Yônne ^ oh fa Dignité \ & je ferai tous - mes 
Djfdrts pour découvrir & faire ^ /avoir à Si 
"M. & fes Succe/feurs toutes fortes de Trahi» 
fons. & de Conjpirations ejue je '/aurai être 
tramées contre lui ou aucun d' eux je' pro- 
mets fidèlement de -foütenir , maintenir^ & 
•défendre , de toutes mes forces , la Subfiitution 
'& la Succe/fion à ‘la Couronne contre lui^ 
Jaques 5 CT contre toutes autres Per^ 
fhnnesy de la maniéré dont ladite SucceJ/lon 
'efi limitée (par un A^éie intitulé^ Aftc pour 
déclarer les Droits & les Libertez des Su*» 
jets Ôc établir la Succeflion à la Cou-» 
Tonne 5) S.M.^ pendant fa vie^&< après 
fort décès, à la Anne deJD^nCt 

Tnarc, & aux Heritiers iffus d^ Elle' qui fe» 
rom P rot efi ans , & au défaut de ceux-ci ^ 
aux Heritiers légitimés i/fus de S. M.& qui 
feront P rot efi ans j comme auffi de la maniéré 
• dont , par- un autre AQe^ intitulé'^ Aôit pour 
•étendixî la Subftitution limitée de la Cou-. 
Tonne & pour^mieux aflurer les Droits & 
•les Libertcz des Sujets 9 ladite Couronne^ eji 
‘limitée ^ après le décès de S. M» .& de la, 
-Prince/fe Anne de Danemarc, & au de- 
faut de leurs Enfans refpséiifs ^ à la Pr/«- 
Sophie j EleÜrice^&\X>uçhe/fe Douai- 
E * rifrç 
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ri&ee d^H^noVQf ^ afiae fferiiimijftif d* Elf 
U qui J)' fifllmrs ja rf~ 

eamaij tmi( fçs shfei Qlfiirm^m & 
temem & ÿa />W€W àf hs ohfirver^ fir 

danf 1»HK^ fins propre & hnfr fignificamn 
sèaire ^ natmekh 9 fim 0 f 4 fHne Equhqqm^ 
^•uafign. , ou > Mgfervation fa^r^tç 

quekonquo^ &' je fais cotto Reqonnoijfanca ^ 
:AkjwMiQn^ Ranomiathn 9 & promoffe^ de 
tau» -nfû». c.œur ^■ 'VolQmairomgm & fur la 
vraie Fai' d^m Chrétien. foit 

«a âJdei ; li., .' • -, • ' : 

V' 5, 11 çft auflî;ftatué par ledit Afe , que 
3, U quelque Perfoune après Je zf. Mftrs 
J, iTÇki . eonfpirc contre la vk de IboAl'- 
JD teffe Raïale , ,1a Princeflç ^nne de Dane- 
,5 mare^ ou tâche de la priver de Ton dfioic» 
& del^mpêçher de ÎUccederà la Cou- 
5^ rpnn© de ce Ro'ûurae 9 & des Domaines 
5, & Terri toirca qui en dépendent, après 
5,- le Decej dc S. M. ,&;£ak un tel Aten- 
ay'tat 'ïnaHcicufcment , de. propos ddibe- 
ré & direclcment , pan quelque Aéle 
formel, toute pareille, offenfe fera ju- 
,j gée un Crime de haute Trahifin y SiÇ. 
tous ceux qurviendront q la çoonmet- 

35 tre y 
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torç Faü^eurs^' Âdber^is^ Cpn- 
^ piliers, & tous leurs ^Complices qui< 
^ auront eonnoinaoce d’tm tel Criroci, 
„ étant atcints & convaincus , felon 
Loix & Statuts de jçe Roïaume, fé- 
^ ront reputez & jugez Traîtres, &fpuC- 
^ friront la Peine de Mort, avec tous 
„ les Dommages & Confifcations ^ que 
les Loix décernent dans les Ca^ dp 
,, /rafale Trahifon. 

C’cd ainfi que notre Grand L 
.rerateur accomplit fon Ouvrage. 

Il auroic cru ne Tavoir fait qu’à demi.j 
a’il n’avoit delivre qu’une, feule Généra- 
tion dupApisMÈSc de I’Escua vA'- 
,Q E ^ C’eft pourquoi il donna toute fqn 
atention , 6ç facrifia Je refie de fâ Vie io- 
edimable à faire en forte que la plus pu- 
re Religion, Sc les meilleures Loix de 
l^Univers puJTent être tranfinifês à ,1^ 
Poâerité la plus reculée. > \ 

Les derniei's Actes, que je viens de 
raportcr , font Je L eos. guc ce Grand 
Prince a laifle à la Nation 
Leqs infininient plus prçcieux, rjuc fi, 
fans cela, il eut laifie à chacun de.fçs Su- 
jets dçs Palais & des Trincipautez. : 

E 5 “ La 
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. Là ‘Mémoire de ce GiR Â În d B J Ê n»* 
F À I T E U R dû Genre Humâinf fera to&- 
■jours chere à chaque Breton f jîngtoit 6c 
' Eçôjfoisy <\m\ aime la Religion’ 6c les Loix 
de fa Patrie , 6c, qui éft Ennemi du Pa- 
pisme 6c dii'PpûVoiR Arbitrai- 
re, au (fi bien qu’à tout Homme qui con- 
hoit de Bonheur d’uné Monarchie limitée^ 
6c environnée des B o u e.e v a r d s des 
L Q I X J qui .gararitilTcnt également le Su- 
jet ' dé r u s ü/R P A T I O N du P R I N C E , 

6c‘ lé’Princç . des Insulté? du Su- 
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JET. 

' La ViÇrÎL A NGÉ'de notre Libe- 
TR..ATÈUR n’étoîrpas fehfériïiée dans fon 
l?.bïaùrne à' Angleterre •* le Bonhèur du 
R'oïaume àiEcojfe faifoit également fon 
■Atention'6c fon Etude, Il entreprit avec 
‘ardeur de faire établir la Succelïïon à ce 
•Roïaume dâhs'la' Mai(on à'Hanover^ de 
la même maniéré que celle à' Angleterre 
étoît, déjà fixée , • & d’unir les deux Roïau- 
•ihés '}' mais le Ciel avoir referyéuès grands 
•Bienfaits., pour augmenter le .nornbre de 
(Céüx' qin font' la Gloire du Règne' de S. 
"M. qui' remplit" au jourd’huP lé' .Thrône^: 
I^EGNÉj fignaié.pâr tant de Viéioires^ 

'• '• que 


il. A 
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que fes Armes ont remportées gu dehors, 
fous la conduite de fon fameux Général 
le Duc de Marlborough, & par 
tant d’Aéles de Bonté ôc de Gcnerofîcé 
gu dedans, par l’avis du meilleur & du 
plus fage Confcil que jamais Prince ait 
emploie, qu’il fervira de modèle à tous 
les Siècles futurs , comme il a furpafiéles 
exploits, de tous les précedens. r 

La Reine éto.itcà peine placée fur le 
Thrône, qu’avec la même Bonté envers 
fes Sujets , Elle donna fon Confentement 
Roïal à un Afte de Parlement, intitulé , 
qiîi prolonge le terme fixé ponr prêter le 
'^Serment d'^l^uration^Sic. ^ dans lequel, 
entr’autres chofes,il eft ftatué,' ”Que fi 
y, quelcun , après le premier jour (\e-Mars 
3, ' I702, tente d’-empêcher la Porfonne, 
qui fera alors la première ou prochaine 
3^ dans l’ordré de Siicceflion^ fclon la lir 
•„ initation faite dans l’Aéte intitulé î ^ 6 ie 
pour déclarer les Droits les -Lihertez. 
’yiy des Sujets & pour établir ■ la' Succefjlon'k 
la Couronne l que'ielon unau- 

,, tre Aéte, Ïninu\&yu4^e p 0 ftr étendre la 
•*,, .Subfîitution limitée 'de la Couronne ÿô' pour 
nneux afifurerdes JDrosts lès-'lkhertet, 

c: . y^des 


Diçi'*j7ea Dy Google 



L:A 'Ç.r I s, E,; 

„ Àet Sujôts^'.dc fiicceder^ après kx^ecès 
„ de S.,M., à la Coi^nne de.ceRo’ia 4 ^ 
^ îne, ,& des Docaaifies 6c Territoires 
„ q«i en. dépendent, l^on les Limita-^ 
„ lions contenues dans les A£tes fus-men- 
„ tioiMiez, c’eû-ù-dire tel En£int de S- 
„/-M. qui de tems en tenis (è trouvera le 
,, premier dans Tordre de la SuccefÇpn à 
„ la Couronne, s’il plaît, à Dieu de lui 
en donner quclcun, ou en cas. que S. 
,, M. n’en eût point, la Princefle So« 
,, F H I E 9 Eledrice 6c DuchefTe Douairie^ 
,, redc Hanovery 6c apres le Décès de 
ladite PrincclTe Sophie^ le premiei* dans 
„ Tordre de la Succeflîon à la Couronne, 
félon la limitation faite par lesdits Aclics j 
,, un .tel' Atentat , fait Tnalicieufement, 
de propos délibéré, 6c‘ direaement., 
99 par quelque Aéle formel , fera réputé 
■39 6c jugé crime de Haute Trahifin-y 6c 
,, ceux qui s’en rendront coupable , leurs 
J, Fauteui? , Adhércns , Confeilkrs , 

„ ■ tous leurs , Complices qui auront- con> 
„f,noiflanced’un tclCrirae, étant areints 6c 
! convaincus , félon les Làix 6c Statu ts de 
.^ ce Roïaume,. feront reputez 6c jugez 
9, T JC a,i,t h P 5 fpuffriront la , Peine 
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,5 Mort 5 a^cc les' Doîmnâgêy & îei 
5, Gonfifcationsv'*qac les Lorx ordonnent 
dans les Cas’ (Je Hhmr Trahi/m, 

• • ' S. M. 5 dans k 4. Année de fon R’egnc^ 
donna fôn Confèhtement RoïalàmrAébr, 
intitulé, ABe p>nr namralijer ' la' Trèr- 
Exceiltnte' Prirteefi' Sophie, .EleBrtce & 
Dxfhfjfe Dotioiriere de Harrovcr ,, &-fis 
IDtfcendanf 5 “paV Ittjacl ri' efl? ftatué , ’*'Que 
i, ladite Princeflç* Sophie & (es Defeendans 
„ en- Ligne (dircéfe { ner oir ànaître, font 
5, feront-, a tous egardV, Tt\)uiczy Sc 
5, • élûmes ^jets- natife' de ce Roïaume, 

„ comnre fî iaxhte princefle, ôe fesDet^ 
cèndans , nez ou à naître ,, étoienr nez 
'dans ce Roïaume à* Angieferre y nron>- 
■,j oblfent toutes* Lafx', Sfauits, & au* 
,, ties chofés à-ce^contraires-, av^ec cetre 
V> Ckufe pourtanr, que- route Pcrfônne 
qurfera naturalifce, en vertuxfe cet A’éte^ 
,, îc 'qui fe fera* ou* qui profeiTe* 

„ ra là Religion ‘Pa^flié , ne jouira d’aiî^- 
„ cun Bénéfice ou - Avantage d’un Sujet 
„ natif A' AiTglelerre: ^ "mais fera' efiirnéè , 
,, & regardée cotnrne un 

Dans les Années 4.’ 8c'_f. dU.Regnede 
Si M:, un aucit Aéhe, intitulé , ABh 
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'pur- mieux ^ ajfârer la : P. er forme & ie Gour 
*üernement‘àe,S\ Succejfton là 

Co»ro»; 7 ^. â(’ Angleterre dans la' Ligne Pr6~ 
teftante; y . . reçut le, j Confentemenp Rpïai! 
Entre ^utres Ghofq, il éft ftatué par cet 
lAde après Je 
yy quelque Perfonne maintient ou affirme 
55 malicicufement 5 de prope^ délibéré & 
5, direAementjparrécritrpu en Imprimé, 
55 • que. Nojtte. Souveraine paràe la. Reine 
55 à préfent régnant , ,n’dt pas Reine Lçf 
55 gitimé' 5 c de Droit de ee Roïaufne i QU 
5, que le' Prétendu Prince de Galles^' qi^i 
5 , a pris, le 'Titre de Roi à' Angleterre ^ 
55 fous le Nom de Jaques \\\.^ a aucun 
55 droit ou Titre à la Couronne de .cç§ 
35 Roïaumesi ou qu’aucune autre Perr 
55 fonné ÿ'a aiicun.. Droit ou Titre, au- 
55 trement que félon uu Aébe de . Parle^ 
55 ment fait la première Année du Re^ 
^5 ^ gne déj leurs défuntes Majeftez , le Rpi 
Guillaume 6 c la Reine , intitulé- 
55 AUe put', déclarer les Droits & Les Li^ 

55 bèrtez., 'dH Sujets &: un autre Aéte. fait 
55 la 12. Année du Règne dudit feu Roi 
55 Gmllaume III. 5 intituléj^f/i? pur étendre 
5, la Suhjiitution limitée de la Couronne & 

'55 pur 
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^■toftr mitiisf Ajfî*rer U\ ,J)roits,sè‘'hs Lir. 
y^_,hirte7. des Suje.ts : . ‘ , . .. '1 

Ou que, les .Rois qujReines ^.àVJiinT, 
yt , gleterr-eu^, \2iytc l’Atitonte ;,'du '^jPârle- 
„f. ment ài!_ Ar>ghtirre j -ti’onc pas le Pou;^, 
5!)..yQir,de /aire ; des>Loi-JC . des Statuts, 
^j.d’uiieforpb &. d’uneKvaljdité fuffifantef 
^ .po.ur .liniitèr ôc reftrpindre la SuceeffiopL 
5); à la ; Couronne de ; ce .Roïa.üme y. nne^ 
,5' telle Perrrofine- fera .coûpab.le,dei, Haute. 
„ Trahison en étjlptç àteintejSf .con- 
yainGuë,. lêlon les -Loix 4 e Jce [Ro'i'au,-!^ 
55.racy fera.reputée ÇÇ; jugée Crinjinellç’ 
,, de lé^e^Mia jefté , &. Ibuffrira, là, Peiné 
,5 de Mort , ayec lejs. Dpmages Sc jÇônr. 

0 fifcations-j.que les Lpix^ordQnncn.t dan?^ 
„ les Cas àa.Harne Xrahify/i,. _ ' j i-jM 

1 55 Que fi après ledit ;%fv jpu.’t. 

„ aucune Perfonne déclaré, ^rnaintient pu 
j,i> affirrne itnaiicieuferBent :& direftemenr, 
55 prêche ou enfeigne de propos délibéré, 
55 ce .qui a . été . dit ci'defius , toute [telle, 
55 Perfonne;, en étant dûement conyain- 
55 çuç 5 ; fera fu jette : à. i’Ernprifonncinen?. 
& à la confifcatioh de, fes Biens. , : ' ' 

r 55 Quc.le Parlement ne fera point, dil-, 
,5 fous par la Mort ou deèès de S. M., 

■ ' ^ • '^fes 

.A • ^ ^ 
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(es Héritief 5 bu Succc^urs f tBasj qu'ua^ 
„ tel Parlement , sUlcft aflctnblé auremft 
,y tet deôè^^'y poufra cdttctnytf dV 
îV giï?' pôfldant fis McÂs'ÿ ôc non' a® ddà^ 
,y à môins (pêîleditPâïlemcïft nefôit pl^ 

^: ^tôc proroge- oU‘ dÜTouC par la Pejffonne 
5,"à‘la<}uelfe k Couronne- du febiautocr 
^ (!^'^ngl et erf& * (évâ' ' devoir fek>n les* 

^ A6lfô luàdits qui» établi(îfettt’‘& Kmitent- 
,;,-k>SuGGe’^on;î' Si* ledit Pdrfe^ent e(i 
jy ainfi^ prorogé 5- alors* il skflèttiblera* 

5V tiendra» fcs Séances ylè jour auquel fini** 
5^ Fa»fi prorogatioiiÿ & le& continuera le: 

* . refte desdits* Mois à» mohiUShqu’il- ne* 

jy Toit plutôt' prorogé ou difiout, comme* 
il a été dit; Qtic s’il y' â üu Parlement 
,5 qui exifte au tems dü- tkcèj de S'. Mv 
^ * les'tferiticrs ,• & Süccéïîêürs , mais qu’il 
- ^ arrive qu’il . foie feparé, par Ajourne** 

ou Prorogation», un telParlemeiHf 
3,'- s^^àflemblera^ i ihmedîtttement après- ua 
,y t^l Decês-^ & agira pendant -fiJi’ Mois 
jV’ôC'non au- delà’ y à» moins qH^il ne foit 
^* prorogé ôU'diübuti' comme- il a été 
„ dit. Mais* cas 'qukü tems *d’ün -telr 
„ décès V il* n"y- point de‘ Parlement 
ij qui exiftey qui ak été aflemblé ^ qui 
■ • 1 ? 35 
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5, ait tenu Tes Séances ^ alors le dernier 
,9 Parlement s’aflèmblera immédiatement^ 
9, 6 c tiendra- fes Séances à Wefiminjier^ 
95 6 c demeurera Parlement pendant le 
99 tems-fufdit, quoi quefujet à être pro- 
^ rogé 6 c diflbut ^ comme il a été dit. 

• 99 C^e le Confeil Privé de S. M, j fês 
^ Heritiers 6 c Succefleurs , né fera pas 
99 diflbut par un tel Décès , mais conti- 
99 nuera & fubfiitera pendant fix Mois^ 
99 à moins qu’il ne foit plûtôt diflbut par 
59 le Succeflèur immédiat > 

* ^5 ^Qu’aucun Office 9 Charge 9 ou Em- 
99 plbi9 Civil ou Militaire j ne deviendra 
99 vacant 9 ou ne ceflera point par un tel 
99 Décès 9 mais fubfiftera de même pen- 
99 dant fix Mois, à moins que les Per-, 
,9 Tonnes qui en jouiront en foient plû- 
99' tût demifes par le Succefleur imme* 
99 diat 5 

99 Que fl S. M. vient à deceder (ans 
,9 Enfans, le Confeil Privé fera procla-* 
99 mer. publiquement ôc folemnellement, 
99 auflî promptement que faire fe pourra^ 
99, en Angleterre 6 c en Irlande^ l’Héritier 
99 immédiat Proteftant, qui aura droit à 
99 la' Couronne À' Angleterre , en vertu 
. - ; - F 99 des 
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^ des Aâe» (uidits > de k manière acCoûi 
tuméej & .tôus & chacon des .Menxr 
,5 bres dudit' Confeil j qui neigligeront 
^ ou qui refuièront obdioément^. délai- 
y% le iHjblkr kdke Prockmadon , feront 
5, eouj^ables de haute Trahifonj Ô€ tout, 
^ OfScieâ'qui Négligera ou refiiferaobfti- 
^ némèntde faire |nd)her une telle Pro,-. 
^ damation^en écMit requis par le Confeil^ 
^ fera êoupable , & fera puni comme 
^ Criminel de haute Trahifonj, . 

» Que pour continuer PAdminiftra- 
yy don du Gouvernement au Nom du 
^ SucceÀèur Proteflânt , julqu’à Ton ar- 
^ rivée en An^eterre 'y V Archevêque de 
„ Camorheryy le Grand Chancelier , ou. 
J, le G^rde du Grand ,Seau , fe Grand 
yy Trdbrier, le Préfident du Confeil^ le 
yf Garde. dû Seau Privé, le Grand Ami- 
5, ral, & le Chef de JulHce de la Cour 
y, du Bànc 'de la Réinè,' qui feront alors 
5, en C/harge , font par fcet Aâe hôtn- 
5, Hiei êc con^mez Seigneurs Rt^ens 
,, èi AngUterrt y jufqu’à rarrivée du Suc* 
cefleûr, où juïqu’à ce qu’il faiîè cefler 
,, leur Autorité. 

,, Que la Perfemne.qui doit feicceder , . 
^ «en 
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en cas qo'e Sa Majefté vicïiTrt à dcce- 
der (ansf Enftns, eft airtorif^ dôfiaïnr 
ttéf & ccwflitticf y pendant la VjV de 
& M. j par trois Ifirtlrumeift ôu Aftes 
fous fort Seat? & .%nc2t de fa tuarn, 
” autant de Sujets natifs â*^figtât erre^ 
qu^élle trourct a à* propos' cf ajouter aux 
Seigneurs Kegens fiis mentionner ^ 
pour agir avec eux en quaiîté de* Rc- 
gens é^Angl^err^^ lelqcïels, oti ïa plus 
grande partie d^iceux, qui ne' fora pas, 
aa-deflous de • cinq' > exécuteront Jç 
Pouvoir & PAutonté àes Seïgneurs 
fegens. ^ ® 

Lesdîts trois Infïfutnem forout re- 
hxi -Art^ltretîy ^ Rcfîdent du'Sücr 
e^ür immédiat (dont fos Lettres de 
Créance feront enregillirées* dans la 
Cour de* la ChmïcdérieJ* St à J* Archer 
, vcqafe t^Cantotherj^ êc âtrGrandChan- 
celier , ou Garde cfo Grand Sàiü , fçrr 
mez & caeftetet 5 & après ^*ils àu- 

ronè étéainfî 'tranfens^ ils" feront plfcx 
'foüs= "autant (fEnvelopeÿ & cadvetex. 
à part 'par l'effiis Rendent^ Arofrevê- 
que.j- êc; CBanceîièr, ou Garde dâ 
Gmrid Sèau, &' foparémcnrid'epofcz 
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’* entre les mains defdits Refîdent, .Ar^ 

. chevêque , & Chancelier ^ ou Garde 
du Grand Seau. Si le Succefîeur im* 
médiat trouve à propos de révoquer 
ou de changer une telle Nomination , 
& que, par trois Écrits de la blême, te- 
” nc'ur , fignez de fa main & fellez de 
” Ton, Seau, il requiere que lesdits-Inf-' 

” trumetis ainfî depofez lui foient rendusj' 

” alors les Perfonnes entre les mains dèf*' 
quelles, ils auront été depofez leurs 
** •. Execùteùfs , ou Àdminillrateurs , & 

” ‘ toutes autres Perfonnes qui feront char* 
'*' gées désdits In ft ru mens , les rendront 
” délivreront conformément.. Et fi 
quelcune des Perfonnes , entre les mains 
** defquelles lefdits Inflrumens auront été- - 
” depofez ^ vient a mourir , ou- à être 
demife de fa, Charge pendant la ,yie- 
de une telle Perfonne , .gu j en’ 

cas de Mort , fes Exécuteurs & Ad-' 
‘mtîiiftrateurs refpe^ivement , êc toute 
** autre. PeiTonne qui fera chargéç defdits 
” Inftrumens, les délivrera auffi.promp-* 

” terâent que faire le pourra, à la -Per-* 
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fonne qui aura fuccedé à la Charge de 
celui qui fera décédé ou qui aura été 
. . ' de-' 
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55 demis. Lefquek Inftrumens ainfî ca- 
5, chctez & depolèz , immédiatement 
5, après le Décès de 5 . fans Enfans, 
55 feront portez devant le Conlèil Privé» 
55 où ils feront incontinent ouverts & lus, 
5) ^ enfuite enregiftréz dans la Cour de 
Vj la Chancelerie. 

9 # _ 

5, Si les Perfonnes , entre les mains 
55 dcfquclles lefdits Inftrumens auront été 
5, depbfcz, &c. les ouvrent, ou qu’elles 
?î négligent & refufeht opiniâtrement de 
5, les produire, comme il eft porté ci-def- 
5, fus 5 telles Perfonnes feront çmprifbn- 
5, nees & leurs Biens confifquez. 

■ 5 j. Que fi tous lefdits.ïnftrumens ne font 
JJ pas 'produits devant le Confeil Privé j 
5 , alors l’un ou l’autre ainfî produit fera 
5, aufïï fuffifant & aufli efficace bourebri- 
55 ferer l’ Autorité fufdite aux Perfonnes, 
5 , qui s’y trouveront' nommées comme 

JJ s ils avoient été. produits tous' troisw 
„ Q^e s’il n’y a point de Nomination fai- 
jî ^e. pai ces Inftrumens , alors les fept 

ou cinq d’ëntr’eùx , 
5, font conftituez' Regens à' Jhaleterre. 
V lefdits Regens ne diflbudront pas 

,5 le Parlement qui doit c'onün'uèf ÿ' s’af- 

3 ; JJ fem- 
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feçibler 8c rçnir fçs Séances de la manic- 
^ rçîpaMuéeci-deflbsjiâfl^l’OrdreexpK^^ 

dii Roi ou de la Rciae qui ÜKCcdera, 

55 8c qu’ils a’avHïnj: ni le pouvoir m la li- 
5, berîé 9 fous peine de fe rendre criminels 
^ de haute trahifon 9 de donner le Con- 
„ Yentement RoYal à aucun Bill 9 qui ten- 
99 de à révoquer ou changer T Adie 9 feit les 
„ Années r ? & H 

« II. pour établir rUniformite des Prie- 
M res publiques 8c dérAdminillrartondes 
^ Sacreroens. Que kflitsRçgeiis» 
a«’jl5 commencent d’agir dans lèurfdi- 
„ tés Charges , prêteront les SermeM 
„ mentionnez dans on AÔe, làii ■* P/f* 

,, miere Année du Régné du Roi 
,, Ifixmf &'de'la Reine qui elt 

,, intitulé » JBf.iittr abroger les Serment 
,, 4 e-FiJrlite' & de S»Jiremaeiej & four en 
eW>'r ' d" attires fçssiame auffi le Serment 
„ d'jbjnratm, devant le Conkil Pnvé: 
« Que tous les Membres des deux Cham- 
,, bres du Parlement, & du Confcil Pri- 
5, vé , tous' Oflieiérs £c toutes Perfonnes 
„ dans quelque Ofeé, Charge, ou Em- 
„ ploi que ce fo'it ., Civil ou MiUtaire , 

„ oui feroflt çontinoeî par ect Aéte,'com- 

' ■ J ‘ » me 
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î, ine îl a été. dit j prêteront lefdits Ser- 
^ mens', & fetiont tous les autres Aébes 
9, requis par les Loix de ce Roïaume, 

99 pour fc mettre en état dejouïrdclemv 
99 Emplois , Charges ^ Sc Offices refpcçr 
99 ti 6 9 dans Ic tcms, de la maniéré , & 

99 (bus les memes Peines , qu-iis fcroient 
99 tenus de le faire, fuivant la coutume, 

99 s’ils ctoient nouvellement élus , nom* 

99 mez , établis ou pLicez dans lcrdits 
99 Offices, Charges , ce Emplois : Que 
99 Icldks Regens feront regardez comme 
99 des Perfonnes qui exercent des Charges 
99 publiques dans le Roïaurne , & feront 
99 tons les Aâesveqi|is par les - Loix pour 
99 fc mettre en «ac dé continuer dans 
99 icuiiciites . Gliarges • au tenas de îa ma^ 

99 niere, ^ fous les Peines, qu’il eflor'* 

99 donné p«* les Aébcs fuJditSi - ; ^ 

Enfin cet AéteportCjentreajutreschew 
9 ** Que fi'aucime des fopt Ch^cs 
99 &fditc 6 , excepté celle de ôrànd 'Irei 
99 ^fbrîer À* Angleterre , fo 'trouve enGorri* 

99 miffion au '^eais du Décès de S. 'À/'/, 

,, alors le pnemièr Gommiflàiiic de cha^ 

99 que Commiffioii rofpe^iveXem un des 
99 fept Regens à* Angleterre» D’aiîteürs j 
. F 4 „ s’il 
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•5, s’il n’y Ta point xlç Grand •^Treforier 
5, à' Angleterre , & que l’Office de Trefor 
J, rier de l’Echiquier foit èn Commiffion, 
„ alors le premier de cette Commiffion 
,, fera un des ^cg&a&/ à'.AngLetetre. . <• 

Je viens de faire, voir le loin extraordir 
naire que Sa Majellé &, le feu Roi Guilr 
laume ont pris avec leurs Parlemens, pour 
. établir la Sücceffion à la Couronhed^»- 
gleterre dans la Ligne Pjofeliante. jepaf- 
ie à l’Aâe de Parlement .qui réunit les 
<lcux Roïaiimes d'Angleterre & d'EcoJft 
€tî un . feul , . .iCous le. Nom de \Â.Grande 
■Bretagne. .1 

C’eft un.: Ouvrage qué;plulîeurs des 
Prédcçefleürs.de Sa Màjeftéavoient entre- 
pris fans pouvoir en venir, à bout j ^nâais 
' û. Gloire lui en étoit.^relèrvée , afin qu’ El- 
le parût auffijage dans fon Confeil que re-j 
doütable par fes. Armes. .: i ; ■ 

Cet A^e j :qui eft intitulé j, A^e four 
VUnion des. deuy Boiaumes «/’Anglctèfre &. 
<^’Ecoflè /reçut. Je Confentement. Roïal 
k'cinquieme Année du -Régné dtS, \M. U 
porte., qpe le 12, dans la f . An-. 

née du Regne:de/<!>.yïA,ilavoit étécon-j 
venu d,P CÇrtaifls ArticlçSLd,’.yn ion, -entre, 
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^és Côramiflâires nommez dé la part du 
Roïaume d" Angleterre , fous le Grand Seau 
d^'Angléterre , en’ date du lO Avril der- 
nier, en conféquence d*un A6tc de Parle- 
ment fait en Angleterre la 3 -Année' du 
Regne.de S.M, &-les Commifiaires nom- 
mez de la part du Roïaume d'Ecojfe , fous 
le Grand Seau d^EcoJfe^ en datedui^F^- 
vrier^ la .4. Année'dü Régné' de S. M.y 
en conféquence du 4 Aéfc de la troifîeme 
Séance du Parlement d'Ecojfe qui tenoit 
alors pour traiter de l’Union defdits 
' Roïaumes j & alléguant qu’un Aéte avoir 
été paffé dans le Parlement d'EcoJfe> le 
Janvier, y la f Année du Régné de S. 
ou il.eft'dit, que les -Etats du Roïaume, 
après, avoir confidèfé.lefdits Articles d’U- 
nion .des deux Roïaumes , y avoient con- 
fenti.ôc les avoient aprouvez avec quel- 
ques Additions & 'Explications , que 
S, Ai. avoir pafîe', .dans la même Séance 
du -Parlement , un -Aéfee intitulé , Afie 
pour ajfurer la Religion Erotejiante & le GoU'^ 
vernement Presbytérien de PEgliJè , qui de- 
volt être inféré dans tout aiitreJVàe fait 
pour ratifier le Traité , & qui feroit ex- 
prefietnçnc déclaré '.être -.une.» Condition 
-, F y fon- 
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^damentak ôc eâeodeüe dàdit' lYaitê 
à'ünio»^ à tout jatuais^ . ^ 

- La teneur dcfdits Articles , tels cfu’iU 
^t ratifiez ^ apromrez^cflcoochéemot 
à mot dans 'ledit Aâe ^'Ûnion ^ mais il iîi^ 
fit pour notre fujet d*en raporter ici les 
deux premiers. 

.ARTICLE l. . 

„ Qu’à compter du premier jour de 
„ iiai de l’Année 1 707 , les deux Roïau* 
,9 mes à* Angleterre & à'Ecoffe feront à ja« 
^ mais unis en un ièul Roïaume, ibusle 
,, Nomde k Grande Bretagne} 
que les Armes dudk Roïaume uni fè* 
^ ronc telles que S. M. l’ordonnera} que 
„ les Croix de St. George & de St. An^ 
3, drv feront jointes enfcmble de >k ma« 
^ niere. que S. M. k trouvera à propos, 
„ éc feront mifês dans les Pavillons, Ba- 
,, nieres , Ëtendam, Ënfêignés, tant 
„ par Mer que par Terre. 

ARTICLE IL 

* \ ‘ 

. „ la SucceSion a la Monarchie 

■ - du 


t 
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du Roïaume uoi <k la Grande Bret^jie 
*’ êc des.Domakics <|ui eo tlépcodeoc, a- 
près le décès de 5. M. & au dèfauc de 
*’ les £nfacsj apaitieaQe, relie èedemeu» ' 
” re à la très-Èxcellente Princefle So- 
** P H I E , Eleârice & Ducheiîê IXxiai*- 
” rierc àiJianQver & aux Hciiiiers üTiis 
d*Ëlle qui feront Proteâans <, auxqoeh 
” la Couronne à'AngUterre eH fid^fUtnce 
” par un Aèbe de Parlement iàit en Av^ 
^\gleterre la II Année du Régné du feu 
” Roi GuUU$tme lü. intfCulé.» -Aéiefenr 
** étendre la Sutfiitmien Umitéé delaCoiren- 
** ne ^ofo^ Mtenx ajfurer les Droits tr Ut 
’* lÀherujL des Sujets, j Que tous Papiâcs, dc 
” toutes Perfennes qui épouferontdes Pa- 
” pilles feront exclus & à jamais iuhabi? 

” les, èc incapables d’heriter.) polfeder 
ou jouir de la Couronne de la Grande 
Bretagne , ôc des Domaines qui en dé* 
’* pendent, ou d’aucune Partie d’iccuxj 
” que dans chacun deldits cas , la Cou* 
ronne paflera de tems en tems à telle 
” Perlbnne ProteHante qui en aurait hc- 
” rite, û une telle Peribnne. Papille ou 
!* mariée à un Papille, étoit morte d’une 
” Mort naturelle , conformément à l’or* 

” dre 


\ 
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’? dre de là Succeflîdn à la Couronne <î 
” établi par- un autre Aéle 

-Parlement d’^^»^/^/^rr^,fait la prcmic- 
re Année’ du Régné de Leurs Mâjef^ 
tez 9 'le- feu Roi GhUI numc Sc la'Reiiid 
” Marie y intitulé, AUe pnr deelarer les 
^roits- & les ' Liberté t' des Sujets ^ pur 
^■ établir Itt Succeffion a -la Couronne ^ * 

Cette Négociation: eft d’une fi grândç 

conféquence , qu’on - me' permetra^ d^ea 

repéter ici en peu de' mots , - l’hifioîre dç 
les progrès. - Par deux difFercns Aélesdq 
Parlement, l’un du Roïaume 
re, & l’autre de celui d'EcofeyS. M. fut 
autorifée de nommer, des Gommifiàiresdc 
chaque Rqïaume,pour traiter de leurUr 
nion 5 mais il étoit exprcfîement porté 
par chacun de ces Àétes , que les Com-I 
mifiàires ne traiteroient point aii fujét'du 
Changernent du Culte, de>la Difcîpline, ‘ 
ou du Gouv.ernenient de-l’Eglife de l’un 
ou de l’aqtre Roïnume.' 

vertu de cette autorifatiôn , Si M, 
nomma des. Commiflaire's qui convin- 
rent entr’êux de zp Articles',’ qui- furent a- 
prouvez & ratifiez, enfuitc par -deiix dîfFe^ 
rens Aébes> des^Parlemens defdits Roïau-r 

ç[ies 
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mes* 'iü Angleterre . & xà^'Ecojfe.i Dans ccs 
A6tes \ chaque Roïaume pourvût à la 
codfervation du Culte j de .la Difciplincj 
& du. Gouvernement dê foh Eglifè refpec- 
tiye ’j.dans les Parties rcfpectives du Roïau- 
me Uni de la Grande -Bretagne, ' On convint 
d’ailleurs que chaque ^cle de Parlement^ 
fait .pour. la confervation defdites Èglifcs^' 
lêroit regardé comme une. Condition fon-- 
damentaie deXUnion èc qu’il feroit répété 
& inféré dans l’Aéte de Parlement qui fe- 
roit fait pour ratifier ledit Traite d'Uniott 
des deux Roïaûmes. Il étoit auffi expref* 
fément ftatué.,- dans chacun defdirs Ac- 
tes ^ ejifte lefdits Articles & AUesyferoientit 
jamais^ le Fondement ,ftlr &> perpétuel d*une 
Union parfaite ^' entière, des deux Roiaumet 
^D’Angleterre & ^D’Ecofiè. . . : i. 

, ', Enfuite le Parlement du Roïaume Uni 
de la Grande Bretagne fit un Aéte , inti- 
tulé., ’A^e,pOHrr VUnion des deux Roïaume s 
D’Angleterre D’Ecofle j dans lequel, 
après avoir raporté ilefdits if. Articles de 
VUnion^ ratifiez & confirmez par les Ac-i 
tes refpeélifs des, Parlemens des Roïau- 
mes , à' Angleterre & .à'EcoJfe ÔC avoir in- 
féré lefdits Aftes de Parlement, pour con- 
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fcrvcr k Cukc^ la? Di£:i{^ne & k’ Gotr- 
Tcrnemenc àes £glik& refpeârives decha^ 
qoc Roiaajnei} Ü elb iUtaé , ’* Q<^ ks^ 
” dtfs: A&s de Farkmenc èS An^létsrrt^ 
’’ & â^Ecùjfe poorla fôretc de leors Ëgfiw 
** fo reipàtivcs, & lesdifs Articles d^U- 
l’ mon, ratiâe:c, à^ixjmcL âe cor^râez, 
’’ en là: maniéré kfdiîe , foient for-^ 
mcm pOTrroûjoui^ FÜnibff parfàïce&: 
? eotkjîc <fc$ deujrRoïamïies è'An^Uter* 

Cés paroles, wanfiex^ytifremiex. &eaff- 
firmrx^y en’ ia mmtere fènc* d>'ime’ 

grande importance^ éc Fon dük y faii^ 
beaocoop d’atemiow y parce qut’il y 3 
quelques^wm defdics . Artides qui' font îr- 
akerabks, & qu’il < y en a (FaiHfes qui 
donnent au Parlcmewt de k Gr’apfnie: Bre^ 
/ï^aer k pôavoBir de kf changcfr I en 6>r- 
K que « 3 / paroles aÿr9»vexJ ^ 

eof^infteT^y .en la^mamiTi fixité , fe 
>îdnt enncndre: de ccs ArEicles qui ' 
dxaniiieDt: point: ad Pktlernent de \3ttSr/mda^ 
Bvètagnuer k pouvoir de? les changer, ôc 
qui demeukronr dans kur entier y àep 
lieu qsrcf les autres:, qui donnene auFark^ 
ment dxe \A:^aiid4i Mr^^]ie^ poo^rd^ 

les 
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ks chaTigcr, ne font ^ fî focrezi 

Le Second Article qui k Soc* 

ce&ti à k Couronne de la Grande Bre^ 
uignê dans k Maifon dkHmever , eft an 
nombre de ceux oà ce pouvoir n’cft 
point exprimé. Ainfi je m’en raporte au 
jugcmenr de tout bon Sujet, £1 cet Ar- 
ticle n’eft pas auâi forme q\itYümon mé« 
me , ou rÉtablifiètnent de l’Epifoopat en 
Angleterre , & du Bresbyteriamjme en 
cojfef ■ .... 

Ce font là les Cotiditior» & les Stipu- 
lations facrées , entre les deux Romumes 
Angleterre & à'EcoJ/è , fous lerquellcs 
ils fc font engagez & ont confcmi , par 
leurs légitimés Repréfentans, à être dif- 
foos 8c à-ne plus exilter iêparement , mais à 
êere incorfore%. &^Hms en un fitU Rôèaume^ 
fins le Nom de> la Grande Bre*^ 

l'AGN'E^ 

Les Parlemcns Angleterre & âi EcoJfe 
qui ürent cette- heureufe Union ^ ne fob- 
fîfoent plus J de tee que cette Union , 
félon les termes exprès du Traité, doit 
demeurer inviolable. - Mais elle feroit vio- 
lée^ fi l’on donnoit la moindre ateînrc à 
cts deux Anides > n’y. a point, de 
•• bon 
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bon Sujet qui puiflc réfléchir , fans bor-»; 
reur;^ âuxi fuites fatales que cettè brèche ^ 
pourroit avoir. Du moins , il me iêm-* 
ble qu’i| eft impoflible.de revenir au mê- 
me. état où nous étions ayant cette Ur^. 
nion, & qu’il y auroit de. l’extravagan- 
ce à s’imaginer, qu’elle puifle 'être' tran- 
quillement .rompue.: Deux Nations Guer- 
rières qui fe fepareroient , après savoir 
pris dés. engagemens.folemncls pour vivre, 
en perpétuelle Union , fcmblables à deux. 
Hommes’ de cœur qui viendroient à fe 
brouiller, auroient toûjours mille ..fujets 
cachez.de Querelle & de .Reflentiment, 
qui les animeroient Ilune. contre l’autre, 
& les rendroient incapables de vivre .cn 
bonnes Amies j en (forte qu’il faudroit . 
que l’une des deux fuc.'.reduitè bien bas,, 
ou qu’il .n’y eut ni Paix y ni .Sûreté .pour 
aucune d’elles, je veux dire que .le Sens, 
commun & la nature. des chofes font a- 
prehender , que les Mécontentemens'eau-*.. 
fez par une telle Rupture , ne pourroient 
aboutir qu’à; une Guerre ouverte. . ' ; . . . 

Il efl; d’ailleurs de là gCnérofité des 
glois decpnfcrver cette Union, avec beau-, 
coup de foinjparcc que lcRoïaume &E.cojljf, 

avoir 
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avoit une Noblefîe auflî;nombreu(e. que 
celui à' Anglet:srre ^ & que les Repréfen-, 
tans <de leurs Communes étoiencaunî fort 
nombreux^, Pai*,les Articles de l’Union, 
ils font convenus de n’envoïcr que leize 
Pairs & 45» Membres des Communes au 
Parlement Grande Bretagne ^ quê 

conferve lé même nombre de. Pairs & de. 
Membres des Communes, 2 pour \ Angles, 
terre ^ qu’il. y en avoir avant l’Union >* de 
forte que les.ReprefentansId’rco^ nelâu^ 
roiént défendre aucun des'*Articles; de. 
i’U.nion , s’ils, venoient. à - être. attaquez, 
par, un nombre (T fort au .defllis du Jeur.. 
De l’imppilîànce. donc voù, tant de fagc^l 
& d’habiles ,Qet^ de la / Nation. 

{f font reduitSià cet égard.,, l’on peut.inr! 
fcrer à .epup/ût qu’ils . entcndoient:que 
ce qui regardera Religion; 'eh Angletérre 
& en.£c(?j^ .refpeéHvement ,/la Succeft! 
fîon à la Couronne de \ç[ Grande Bretagne^ 
tous.les, autres, Articles :de ï’Union,-ne, 
feroient jamais conteflez. :- . . • . 

♦ : Pour afluter^c garantir icet Etabli/Te^.; 
ment de la>Gouronne. du Roïaume; Uni 
dé \2, Grande Bretagne dans J a Ligne Pro7. 
tdkme, .le .Parlement du. Roïaume. Uni. 

' G fie 
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fit' Titt' Aiâé • <5 • Année' * i •' de 

Sà^^j intituiéj -^£lè 
^wpmné- &"àsu^G imvernemtni dé iSi Kli - ^ 
dé dai$44cbe0ott'^-à-'da‘ Couyotmeî 4.é^-lii>(^tmtk*^ 
de: i Biett^tïê' ~dnfrs ' î la', -l'ilguè) 'ïBfHiteflüïkè'^^ 

par ieqtielî ies^Sûrkex ■ d^s-^’ AélS 

iuljnenridiïiîét^ (intitulé, fy^t^iéu:c 

^pû ver 'id 'féffiMi <Ù* > • U"'- Ghiiiefkéiiiëm i ''dé 

la'SdccéÆ&tr-à-. la €o^onmM’"^W^ 

>• ..* - » 
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régné aiijourd’hui'y tfefi'pâs^eftié lie*^ 
gitime U ;^e ;Drbit de oeRoïaum^^^^ 
ou que le prétendu Prince * de G À^t» 
,5 -n B s i qui' a pris le .Tiwô ^é Rôi 'd^ 

,i .Grande' Breügrtê bü- de* 

,j rè>i, fqus le Nom de'y«*^%-f'Jiï) ou dê* 
« Roi éEeoft ÿ- fous le Nbm-^e 

O VIII, 
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•jy'-Viïrj- ou 'qu’aucune, autres Péffonrle y 
a aûcüh'- Droit* ou Xitre j autrenfient 
î, que félon un Aâte du Parlement fait la 
W'pi^eiirtiére' Aniléê du Régne de Leurs 
}r MajeftCilv lè feü Roi 'GHillàHmè ôc' là 
V, Reine intitulé ,• ^£i'e four de^ 

'•i^^elnrèfUr Bfoits & lès Lib'ertèz. des Su^ 
h jètf ]y &' iin autre Aéte fait" la 12. Attr ' 
ÿ née" dù Régne- dudit’ feù Rbi Guillatr-^ 

5,'';^^ intitulé e'tendreda SHhfii'* ' 

5,' Yùmn tiriiitét delà Couronne & four mieux 
Tes' Droits &‘ l'es Ltbertex.' dès 
S'^'ets 5 & félon -lès Aétes dernièrement 
fSits ^‘ Angleterre & en Ecojfe recr- 
5, ‘ p'roquémerit poul' VÜnion des deu3t 
.5, Ro^alpne^ i ou que les Rois ou Reines 
'ii d'd' çé^Rpïaumc*, avec l’Autorité* dii 
5^-Parîêinent-,; n’onr pas lè pouvoir dé 
^V ^ü'C dey Loix d’une force & d’une 
■ validité ’füffifa'nte pour' limiter & fefi 
55 treindre là Sùcceflîon , la Limitation , 
'l^Heritagc & le Gouvernement de là 
Côtironne.- Ainfî toute Perfonne 5 qui 
dèclàreray maintiendra, ou affirmera, 
’malieieufcment 8c direéitement, ce qui 
5, a'^été dit d-defrûs ^ fpit qu’on le prê- 
55 die, rênfeîgne ou le public de propos 

G Z 5,de^ 
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„ délibéré, fera fujette à J’emprifonne- 
menr ..iSc à la confifcation de fç^ 
Biens. .• * ' ' ; . 

. . Ce ' fut. ainfi que commença notre 
Roïaume àe lzfirande Bretagne la cinr 
fluiéme Année du Régné, de S. M. & 
l’An de Grâce- 1707. C’eft depuis cette 
•grande Epoque, ;à laquelle- il eft fi fac^ 
le. de remonter , que chaque Breton {An» 

• glois o\jL Ecojfoh) peut. compter l-heureule 
ün dé toutes les Notions.du Dm/ Hére- 
jDiTAiRE, excepté de celui deS.M. & des 
Heritiers iflusd’Eile, ou au défaut de ceux- 
ci, de. la trés-illuftre Piinçeffc.S o ph i’e 
& de (es légitimés Heritiers Proteftans. 
i . Tout ceci a été conclu d’une maniéré, 
il publique, & .en des termes J fi formels 
.& fi clairs , qu’on ne peut /empêcher de 
foupçonner ,.que .nos Bagiflh ou Jacohites^ 
qui /depuis quelque. tems',. ont écrit oii 
parlé", avec tant d’audace,- contre laSuc- 
- ceflion ,à*Ia Couronne de -la Grande Bre^ 
tagne dans.' la’ -Ligne Pro.teftaute, & qui 
ne fauroicn/. e‘n prétendre caufe d’igno . 
rance., n’aient* été 'encouragez ôc foute- 
nus d.’une .maniéré furprenante. i Mais que 
tous les fidèles Sujets Grande Bre» 

" •/; ' " "" ■ r- . J ^ tagne y 
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tfrgne.^ qui aiment leur Reine , ieiir Re- 
ligion 5 &• leurs Libertez , fâchent qu’il 
elt de leur Devoir de les dcFendrc cou- 
ragciifement, de rechercher 6c -de faifir 
ces Ennemis de" leur Patrie par tout ou 
ils les trouveront. Que peut craindre, 
dans une fi jufte Gaule, un Homme qui 
agit fous là Garde 6c la Proteftinn des 
Loix de fa Patrie, pendant que fes Ad- 
verfaires agiflènt avec la Corde autour dii 
Coû ? ‘ • ' ' , ‘ ‘ 

. Il n’importe pas beaùcoup d’allcgucf 
les juftes loupçons qu’on avoit à l’cgard 
de la naifiânce fuppofce du prétendu Prin- 
ce de Galles , ni* d’ajouter , que les Pa- 
pilles difoient alors, avec grande confian- 
ce, que l’Epoufe du feu Roi Ja^y.es étoit 
enceinte d’un F/A, quelques mois avant 
fa prétendue Naifiànce > car ils fa voient 
fort bien qu’une Fille n’auroit pas fait 
leur Affaire j qu’au tems du prétendii 
Accouchement, la Princefie qûr 

remplit le Thrône aujourd’hui , étoit à 
Bat h J que les Evêques ét oient enfermez 
dans la Tour 5 que les Femmes qui fo 
trouvoient auprès de la Reine étoient Pa- 
pilles 5 que PHeritiefe Préfomtive étoit 

G 3 ab- 
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ab{ênte5qu’à la nai^tjcç 
f^, à préfent régnant, rHerider ;Pré-{ 
ibmptif eut la permiffion .de .vpir a(ftuel^ 
lement accoucher la Reine | que dans 
notre Cas la chofe auroit,pû fe faire avcQ 
beaucoup plus de decence , . s’il y avoii^ 
eu, en .effet, un véritable Açcouehe-5 
ment, puis .qu’il, s’agijîpitt d’y admettre 
une Femme & non pas.up; Ijomme j quq 
parce que, le Roi Epôufp 

reconnurent le Prétendant , ce n’eft pa$ 
une raifon qu’il ne puifle être illegitipae, 
eu égard à la Bigoterie de ce Prince,^ ^ 8 ç 
à la grande Influence qup le^.Clergp, dç j 
l’Eglilè Romine a fur . les Çaïques i que ' 
notre propre Hiftoire nous apprend;, que 
les Prêtres Papiftes curent la force .de 
perfuader à la Reine A/tfr/> ,;premjère I 
du Nom, de feindre qu’Elleietpit.groffe^ | 
afin d’exclure fa Sœur Protelknt^ j 

Princeffe Mliz^heth , de k v 
^ Angleterre ^ que l’Imppfture auroit ,çté 
pouflée julques au bout , & 'qu’on .auroit- 
îuppofé quelque Enfant , lî je ■ Roi; 
lippe , fon Mari , n’eût .fagement Confi'^ 
deré, que cet Enfant fuppqle ,fuccedQroi| 
non fculeincnt à la Çpuronne 

, ■) 
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âu^ à ceUe d’£^iJf/»f force 
tju’il :rémpêcha. Il eftr^ f dis- je , iùiiti- 
ieîd’infifter 'for toutes . cesi choies. ; Qite 
ie! Prétendant , fon Pere & iâ Mcre 
foient- tout ;Gc^quc l?on voudra^ ceh nÜm- 
porte fpoint du tout aux Bretons. {Anglais 
^ Ecêjfois ^ms qu’il, ateiot du cri- 
rjîje de’ L'é^e-Majefté , i’Ennetnî dedaré 
dé' notre lleine & de notre Patrie , 8c que 
tous fes flauteurs & 'Adhérens fontcoùpar 
jbleâ de Haute Trahifon, ' ^ ; • ; ; " 

j ' |é ne fauroïs abandonner le ;fojet de la 
dernière Limitation qu’on faite à l’égard 
des Succdîeurs à ia Couronne, iàns mai^ 
^uer ma furprife, de * ce qu’il peut y avoir 
‘‘quelque* Breton , ‘ {Angiois ou Ecojfoi^ qüi 
ait la ïbiblefle de difputcr à ià Patrie ui^ 
Pouvoir «qui eft exercé-,- avec beaucoup 
plus d’étènduë , en d’autres Etats^Sc qui 
'eft exécuté fans le moindre fcrupiile iÿ» 
Ion que les Conjonéfcures des ’Aftairerhiir 
flvaines k 'demandent.* Ne feroit-il pasforc 
dur à' la Grande. Bretagne^ de ïè voir .ex«- 
• dure; du * Privilège de travailler à ià prô^ 
pre 5ûreté ,en ne fàifant que laifler à cq* 
te 'lès ^Branches de iâ Tige Ro'iale qui la 
TncnaccTït de fa Ruine , pendant xjuc Ira 
- ..’j G 4 -au- 
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^utfcs Nations; né font -jamais fcrUpule de 
•poufîèr; beaucoup; plus loin , pour.de rnoin- 
mes fujets ? Iby a :eu en Franc.e .difr 
ierentes' Races deHeurs Rois la premie- 
lîe conimençà par Pharamo»d } la fécondé 
Charles Adartel. j & la.tr.oifieme par 
■Hugues Cafet ; '^- je doute qu’à fuivre la 
Ligne- direâre. du Sang Roïal.de;FrÆ»ce, 
bn pût confirmer le Titre à&Lems^W,^ 
Mais pour venir à des. Exemples de plus 
fraiche date, dans lefquels hi.Qràndç Bre^ 
tagns elle-même a . éu quelque part-j Quel 
Droit , par la raifon des contraires , le Duç 
és.. Savoie pouvoit-il avoir au Roïaumedç 
Sicile\ÿ ou l’Eleêteur de Bavière^ à celui de 
Sardaigne. ? La -ütatfde Bretagne peut-elle 

contribuer, à élever des Princes à d’autres 

* • ^ 

Monarchies i &.ri’auroit-elle:pas le pou- 
voir de limiter' la S.uGceifion à la .fienne? 
Le Roi Louis XIV. ne vient-il pas de nous 
donner de nouveaux Exemplesde ces In- 
Tjovatipns'dans là_ propre ï^'amille ? Ou , 
peutîon- croire ^qu’il n’agit pas.de bonne 
foi',' lors quÜl exclut fon petitrEils , le Roi. 
^'■Efpagné fes .Defcendans , .de ;la .Cour 
ronne àc France de même que. Ic: Dau- 
;phin & le D.uç dp Berri, avec le.urs DeG* 
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cendans, de celle d'E/pa^ne f MàiS fîron 
.peut .difpofer d’un Droit aulfi facré que 
celui des Couronnes , en faveur de ceux qui 
font hors de la Ligne direéte, non par au- 
cune Refignatiqn- qu’on puilîe équitable- 
ment apeller. volontaire, mais plûtütpour 
,de (impies Raifons d’Etat , .& des vûës 
d’ambition 5 certainement les ^n^lois & 
les Eco fois , pour conferver leur Religion, 
leur. Liberté 6c leurs Biens , , qui (ont les 
Avantages- elTentiels de la Vie, pou voient, 
avec plus de juftice, fixer leur Couronne 
dans la Lignj.Prote(lante, de la maniéré 
qu’ils l’Cnt fait , à l’exclufion des Princes 
Papilles, les plus proches du Sang de nos 
Rois. • 

Quand je réfléchis fur ce grand nom- 
bre de folemnclles 6c fortes Barrières, de 
Loix 6c de Sermens’, de Politique 6c de 
Religion , de Peines au dehors 6c de la 
Confcience au dedans , il me.femble que 
tout fujet de crainte s’évanouît en leur 
.prélence coinmc un Fantôme à l’approche 
clu'jour : 6c je commence à efperer que tour 
tes ces Fraïeurs font auflî ridicules 6c mal 
fondées , que . les . Artifices de - certaines 
Gens Youdroient nous le perfuader. Mais 

G les 


Digitized by Gi -Ogle 



I 


H ' ' ètS 

âes - ^rifécs qïil 'me roulent iîàns l’eiprîk 
ne me 'pcrmétt^ pas de ‘m^endOTtaîr là[- 
^ffus : Je me demande Vtoùt d^ùn eoiij^, 
•à'-môî?mêt^ <^élles font ‘^îès mii^ifos 
d’unè 'Sûreté durable ? <^oelles''font'^^^ 
AiFçétions . & nbs 1 nclihâtibris au dedans? 
^Èntré les ‘mains de qui lé roüvdir;èft;^H 
placé au -dehors ? Nos crUclîes' Divifîons 
(inte0in€s foht-èllès notré Forcé ? iiç 
ifous importe-t-il. ppint lét^ùerdés^Pnn^ 
ces dé 'Y Europe -y , à le plus d’afoenda'nt? 
Hai giflante ' Mai n , qûî‘ dilpéhfo 'îes Gbij^ 
éonnes St lés RoVaùmés au^ur de' Nom, 
aè potirroit-elle pas auflîavècletcnas noui 
donner, un Roi ? N’y à-t-ibpas des Pré^ 
tentions fur notre Couronne qu’on peut 
toujoufs Piiré revivre 0qie Papifine & 
4*Ejprît d’ambîtibn font-ils' devéntis dés 
•Voifins dbùx,& tranquilles?' 

' Queftibiis eriibatraflantcs foffîfent 
pour faire voir à tous nies Gompatriotès !, 
que nous ne lâuf ions avoir une exàéie coh- 
noiflancè dé notre Sûretéy rti' dû Danger 
où nous foin mes , par une vueimparrai'» 
te de notre état j ou les ‘fimplés apparent 
ces qü’H y a <Pun c.bté. On rie peut |uger dé 
notie Ikuatiori que par lés cifcoriüàncés des. 

' ■ Af- 
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Affaires dc.V^rope en général de cck 
ks ,de la* ,Grande ÿraagoe en particu^ 
lier. ■■ V ' . • ' ' • 'T 

- J Pour mettre .ceci dans un plus, grand 
jour , . & placer 'chaque chofe dansifdn vc«^ 
ritable point.de vue je ne piiisique ,mê. 
rapellcr cette glorieufc . Scène qui s’offroic 
à nos yeux il y a quelques Années?: Scène 
à' k' vérité; .trop' ÿorieufè pour êtrc^,ôu- 
bliéc’ & avec .' tout cela* trop. émouvante 
pour en rapeller. le fouvenir. t L’AmbI' 
Tip'N ÿ la T Ÿ R A^ N:r>E &; rOj>. res 4 
fi oN fcmbloienty il n’y a pasdong tems^ 
être fur >lé point de direicundernicr Adieu 
àxetté .'Particidu ' Monde 5 ôeprêtes à fai-i 
re place à riH.6 .N n e o k y ,-à'kdL e R, 
TiR' -éc .à la J ü s T 1 c E. . Les François^ pèn« 
dant près ïd'üh Siècle 4 avoieht .toujours 
triomphé dans' leurs .Ufurpations fur leurs 
Voifins : Par le nombre de leurs Troupes, 
kur Diligence à'fc mettre -en.Campagtie, 
$C la ^ Nonchalance de leurs iEnneipis 
jointes • aux- 'heureux tours qu’ils, kvoient 
donner' à. l'£[prit de leurs Ltgucj & de kurs 
Tnwret'j' nls -avoient toujours reiiiîî danâ 
tout ; ce > quÜls avoient entrepris \ Le long 
cours dé leur bqqne 'Fortuné kifoit qu^ 
-"•-rj s’ar- 
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s’arrogeoient le titre d’I n t r e p i d e s 
&■ d’I N V I N c I B L E s 5 mais le tems mar- 
qué par les Deftinées vint enfin , & ils fu- 
rent pleinement convaincus de leur mé- 
prife par la Bravoure des Troupes 
fes.y fous, le Commandement du dernier 
Général de S. M. le Duc de Marl^ 

B OR ou GH. 

• • Comme le Deftin du Peuple Britanni^ 
ifue fembloit attaché à la Fortune de ce 
Merveilleux Instrument de 
la Providence, qui peut s’empê- 
cher de retracer les Heureux Eve-» 
N e'm ENS qui arrivèrent fous ia Conduis 
te’, & les Honneurs qu’on lui rendit ? Auflî 
je les raporte , . non à caufe de ce qu’il y 
a de perfonel pour lui, mais parce que la 
Gloire de la Nation B ri tan ni-- 
Qjj E qu’il reprcfentoit , s’y trouve inté-* 
reflee. 

, . La première chofe qui s’ofFre à mon.i- 
magination , eft l’Armée de France rom- 
pue, mife en déroute & pourfuivie. dans les 
Plaines de Blenheim^ jufqu’à ce qu’arrivée 
fur les bords du Danube , elle aima mieux 
s’y précipiter , . que faire volte-face pour 
envifager le Vainqueur. Je vois les ju lies 
. , Hon-t 


Digitized by Googl 


L A' C R l'S Ê. 8 J 

Honeurs que S. M. Impériale & tout 
l’Empire s’cmpreflent de rendre au Duc 
de Marlborough: Je l’entens re- 
connoitre 5 avec de grandes acclamations, 
.pour le L I B E R A T E U R de V Europe,'' Il 
eft introduit dans le College des Princes, 
il fe met en polTeffion de la Principaux- 
jté de Mindelheim. On élevé, des Colom- 
nes de Triomphe dans les Plaines de Bien- 
^heim , ôc l’on y grave les éloges dûs au 
•promt feeçurs ôcs Armes dc\i Grande Bre- 
tagne^ avec les '^glorieux' exploits de cette 
mémorable Journée. . • '■ ■ i. ' 

- \ Le Général Anglais retourne du 
nuhe au Rhtn j Lui , & fes braves Soldats 
font les Délices, des Païs ■, • à* travers Icf- 
quels ils marchent , & dont les Peuples 
les regardent comme les Anges lutelav- 
r?s. Après avoir palTé en üiomphe aurait- 
lieu de tant dé Nations differentes , il re** 
vient, en Sujet humble & fans . cortège ^ 
dans fa Patrie, ;dont il fait la. Gloire ôc 
l’Ornement Tar fes manières modeftes & fa 
vie privée, ;beaucoup mieux que par tous 
les, Triomphas & tout’ l’Eclat qui l’ont 
accompagné deh.ors. , , 

' La Rcine.'6c le Sénat vont en grande fo- 

lem- 
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Jjemnitc à.rEglife pour'’ rendre 'gfàceîf â 
•Dieu de- la Viftoire rcmponée fur 
-tncS' de. celui* qui ctoit alors i’Opp rë ^ 
^ EvU R.i.C OM MvUij^ 'ÏEufCff. î Mai^ le 
iSpeÉfcaclê ne ’fe. borne pas ici : Ld Plàè^ 
(RC^de Ramilies ' ouvre ünc noxivêllô-Sbebfc 
Gloire aùxAnnes’des Gonfederèz^ & 
tincl fécondé: .beureufe Journée mer- fiii’â 
.l’cfelavage ;dé' plufieufs Villes. ’ ’ * - ^ 
i • ;; Sà Majeft'é Très^Ghrérienne conçôit'de 
'SôuveÜes efpetRnces . du changerhentf - dfe 
ics' Généraux j > Ellei (è! ’flatè dé' Tepailéf^j 
par la Conduite de Vendamey ‘li Diminué 
4îion que là Gloire avoic foufefté j^parcel’* 
leàe FÜleroiJ. ^ i . i '".i ; ‘ 

Les Rejet, TÔ iüist de* fa-P^tbille Rbïaie^j 
Jes DueSt de^ Bourgogne ^ < dbi^ 

Arent animer, le Sbldatf par leur iprélêïîéèi 
•mais . Vendôme ’^ .Boùrgogrre. , Êetri ' ne 
làucôient • tenir . contre/ lé Genie dû' Dut 
4e M a rx b o r o b g h j à Oud^nàrde:- '■ ■ ' 
J'. Lés- ô/V changàît encore dé Gené^ 

ral ^5 > & vîoici Vil l a ris .quieom«ïand« 
jMais y Dii;L'A' U's a bien-'iôt'lamêfhe'cki^ 
tinée que fcS'Pi'edecefleUrs<v Ibellichaftï 
de fon Camp , par une' Armée inferreuriâ 
«lailicnne j'quor^qu’il y fût-li bien- pofté , 
: par 
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les. avantages: de; la. NiittUfe &* dd 
lîÆrc j que comme miKautre gue»ie IDdd 
ckf>MAiRLBOHau:G^^ riaoîdîr^ jâtnai* 
a^B kÿi.actaqucr^ auiîî nubaut^ que e® 
Capitaine üonfdnïmé y à da téte- de&s: bm*' 
vès i Çompatriotc^y: n'auroir pû-yjreüffîrt- 
Bnfoûlfrné fênable voir. Mèmn^ 

LlUe.i' T<aûrrml ';^ 'J)6Uàf^^èo 

tant d^âtirrà qu!6n regaitfok* cOnr-iî 

nJÊfimprenabtesjuil me fembleidis-jèjlesl 
^»oi^itoutes:afîîé^cs, prifer&irè^idiiëi ^ 
leur ' légitima /Souverain', rétablies dans» 
leuqs'àndcnnesrL^bertézi. ^ \ î 

;; ©ifonsivouDri Pendant le ^côtifs^' de dÎ 3 c< 
GSun pagnek coh fd:uti ves'^ Nôtre i Gr aî^ïd^ 
G:eN B rXl; n’aflîegéa aucune» 
itôîptit^: irnfattaqua aucune -Armée qu^rP 
rtc mk-çn-dei'oute,' ^ avec -tout GdaVlt 
rtevint’ cHaque- Armee > avec la ‘ Modeilie^ 
d'un iîmple 'Parti Gulfcr. •' . : • 

' Si»battnî les^ Ennemis ■ en- Gampagne^^ 
dîEîpér ieurâ. intrigues dans les Cours é- 
tnrtigéresy feiles^nèduire*/^^ un pie à- ne' 
pôuvoiivplüs .troubler de-Repos> de VE^ 
étaient des- ‘Moïem effieaces'pour- 
finiria Giieirey Ort peut difeqüe le Duc 
de • • -M A R-i« -B 0-R.Ô' U C H' av-oit' pris de 
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juftcs mcfures’pour en venir à bout*. 
Mais quelque furprenant que cela puiflc. 
paroître;à,la Poftcrité,; il ne fut pas per- . 
mis à ce Général de jouir- des;, Fruits dc^ 
les glorieux Travaux : f Et .. comme la> 
France chdingei Tes Géijéraux parce qu’ils' 
ctoient. malheureux, \^\ Grande Bretagne^ 
changea' le Cen après une fuite continuel- 
le dc'Bodheur/ Les Efprits des Peuples^ 
iê.laiiîerit perluader contre toute forte: 
de bon Sens;, que le Put; affeéboitdepro-A 
longer la Guerre pour. fbn . propre avan-i 
tage: Ses Ennemis’attaqitent une Repu- i 
tation à laquelle . on ne 1 pouvoir guci e 
donner ateinte fans ternir! la Gloire ;mè-> 
me de la, Grande Bretagne^ y îMais cette 
Gpnfideratiori n’étoit pas . capable, de . les; 
fléchir î On :1e congédié , 6c quelque téms: 
apres on' publie un Armiftic'e à. la tête 
des deux Armées. Les ■yitiglois , au mi-, 
lieu des Garnifons Ennemies \ fe féparent 
<le leurs Alliez^..,. Les François^ qui n’a-', 
voient plus ni; les ^nglois^ îni .leur Grand : 
C A P I T.Ari NE à craindre -, • n’alfeélent* 
plus de fe tenir dans leurs Places fortes,. 
& dans leurs- Camps retranchez > ils atta-' 
quent & mettent en déroute, le Gomtc 

à: Al- 


Digitized Dy Vjf 


L A J G R I s eT 89 

' &^lBemdrle à Denain , & ; reduifcnt le 
brave .• Prince .Eugene à la necdîîtc 
d’abandonner Landrecy , Ville d’une fi 
grande importance, qu’elle ouvroit l’en- 
trée dans le cœur du Païs Ennemi, & 
^ue LoHis. XIV. , à peine revenu de fbn 
épouvanté, avoua, qu'W devait fre/^ue fk 
Cowronne k la fttffenjîon cC jirnîes entre -lui 
la Grande Bretagne. La'.Treve eft 
fuivie d’un Traité, de PaixA Utrecht: La 
Paix eft conclue , entre Xtl. Grande - Bre» 
tagne,^ hi France^ &■ entre la- France & 
les Etats Generaux : L’Empereur & l’Em- 
pire continuent la.iGuerrc. Je ne pren- 
drai pas. la libei'té d’exammer les Articles 
' de notre Paix avec la France \ mais iLne 
fàuroit y avoir du crime' à foutenir, (û 
c’eft une vérité ,) que la -Maifonjde^^w- 
bon eft, dans cette- Conjonâure , deve-* 
nue plus formidable, & qu’elle .le! trou- 
ve plus en état d’arriver à la Mon a r- 
CHIE Uni VERSELLE , i& de s’em^ 
parer de tout le Commerce, de MEur'oje^ 
qu’elle ne Tétoit avant la Guerre. . 1 
i Tout le monde :fait , avec quelle fran- 
chife on a traité lès tlollandois^ pourdes^ 
engager à livrer au^ Jmpe-- 

h riaux. 
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muX ) afin que Icç Fr^z/^pw pûflcnt Pàffiè** 
gcr, & profiter de k fituation! de cette 
place pour faire des courfes dans . l’Em-» 
pire. - Une Demanda fi extravagante ne 
peut < que donner aux autres Nations une 
trille idée de ce à quoi elles doivent skt-< 
tendre. r 

.L’Article le plus important , entre la 
I^rance & V'. Angleterre ^ cil la Démoli*^ 
t i O N de - Dun^uercjue - , que-les François 
ont*, commencée avec dédain , £c à -leur 


fantaifie. i. Le Mo Lfe & le P a RT,^que 
nous àprébendons Ici plus font encore 
dans Jeur entier j & il. n’efl: que trop ‘à 
l;raindre qu’ils y: relieront toujours. î • 

- Landau L^rFrihourg font .pris 3 i '& en 
çtfS qu’il n’intervienne point «une Paix, 
fOiftrroit bien.now. être\ encore pus fatalêj 
la ir^;/f6'peut avoir deux cens mille Hom- 
mes lauPriritems prochain, pour.enyahir 
l’£mpife’& rétablir de . Duc àc UànHere 
dans .fes Etat^ confifqueE. ' . ^ z’ i » 

^ .CosVlncidens arrivent dans une con-, 
ionàure, où là Capitale ?de^ V Autriche^ 
la Rcfidénçe ile S. M. 1 . 5 etl affligée du 
mal contagieux. . . La Ligne* Mafeuline de 
c€tl|c Auguftc'Maifon- ell en danger^d^ê-^ 


tre 



Digitized by GoogI 


L A iC li t s E. pt 

trt éteinte avec la Vie de ce Prince. Si 
Dieu Tenlevoic de ce Monde , avant 
qu*on eût choiiî un Roi des Romains^ 
félon toutes les apparences , un Prince de 
la Maifon de Bourbon feroit en pafle d’ê* 
tre élevé à la Dignité Impériale : C’en 
eïl fait alors de la Liberté j toute l’£«- 
ro^e fèroit Françoife, ^ 

Mais la Scène n’efl pas encore finie* 
Le Portugal , qui ^ pendant la Guerre j 
nous tenoit lieu de VEJpagng j & nous 
çnvoïoic une grande quantité d’Or, en 
échange de nos Manuméturcs de Laine ^ 
n’eft aujourd’hui maintenu que par une 
Sufj^enfîon d’Armes , qui peut-être ne 
fubfiftera que julqu’à ce que les C a t a- 
L A N s foient réduits ; ôc qui fait fl alors 
on ne fera pas valoir les vieilles Préten- 
tions de VE/fagne fur le Portugal ï Jè 
parle des Catalans; mais qui peut 
les nommer fans vei fer des larmes ? Bra- 
ve 8c infortuné Peuple ! Engagez dans la 
Guerre. par les follicitations des Puis- 
sances Mari T iM ES 5 feules en état 
de fecourir leur Pais , environné de la 
France 8cde VEfpagne du côté de la Terre, 
ils fe Voient abandonnez aujourd’hui à 

H i tout 


Digitized by Googl 



P2 L A C R I S E. 

tout le reflèntiment d’un Prince dont ils 
ont toujours croifé la Perfonne & les 
intérêts 5 Mais cela n’empêche pas qu’ils 
n’atent encore tant de zèle pour la con- 
fervation de leurs anciens Privilèges , 
que , tout enclavez qu’ils font dans un 
petit coin de terre , par* les Forces des 
deux Couronnes, & afîîegez dans Barce^ 
lone\ iis aiment mieux , à l’exemple de 
leurs anciens Compatriotes , les fameux 
périr, avec leurs Femmes & 
leurs Enfans , que vivre dans l’Efclavagc. ’ 
Le Roi de France , lors qu’il étoit Viêlo- 
rieux 2c qu’il avoir la Foudre à la main, 
a-t-il jamais abandonné le moindre 6 c le 
plus chétif de les Alliez ? Point du tour. 
Lors que ces mêmes Catalans prirent fon 
parti contre le Roi âCEf^agne , il ne re- 
nonça pas au Pouvoir qu’il avoit de trai- 
ter, Jufqu’à ce qu’il eût obtenu pour eux 
des Conditions très-honorables j & il n’y 
en eut pas un leul d’entre eux , qui fou- 
frît aucun tort , foit en fa Perfonne , ou 
à l’égard de fes Privilèges : Mais aujour- 
d’hui - - - Pamjres & malheureux C A- 
T AL A NS, dignes d’un meilleur Sort! 
Bon Dieu! A qui fera imputée la Perte 

de 
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de ce brave Peuple ? . Terrible fera la 
Sentence de ceux qui devant Toi > 
feront convaincus d’hêtre les Auteurs de 
leur Ruïne ! ' ' . ' ■ 

Mais, pour ramener tous ces’ Faits &■ 
toutes ces Circonftances à ce qui nous tou- ' 
che de plus près , nous devons remarquer, ' 
que la Perfonne qui paroit la plus favori-* 
fée par le Roi de France , dans les dqr- 
niers .Traitez ,’eft lei Duc 'de Savoie y 
qu’on vient de couronner Roi de Sicile > 

& qui d’ailleurs, eu égard à l’agrandi flé-. 
ment que les, Etats ont reçu dans le Con- 
tinent, par les Ceflions'que l’Empereui* 
lui a. faites, eft devenu le plus puiflant 
Prince àî Italie, iQtioi, qu’il en foit-, il 
lignifia les Prétentions à la Couronne 
àk uûngleterre fondées fur le Droit de fort 
Epoufe, Fille de la feüë Duchelîe' d’Or- 
leans j Soeur de notre feu Roi Charles II , 
lors que le Parlement à' Angleterre ~ 

tua la Couronne a Ja ' Maifon à^Hamver. 
Pn croit que ce Prince. , qui pafTe pour 
un des plus habiles' & des plus fins' qu'il 
y aitvaujourd’hui, ieft entre dans uneAl*- 
liance^ fort étroite avec la Maifon de 
BoHrbon 9 Sc par ’conféquent il' pourroic 
î H 5 bien 
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bien augmenter nos craintes à Pégard d*uft 
Succefleur Papille. i ' 

_ A confidercr. les chofes dans cet état, 
& la Maifon de Bourbon en pofielfiori aCr 
tuelleide la France ôcde V EJpagnè ^ 
à conquérir V Allemagne^ ou du moins à 
yivre en Paix & en bonne Intelligence 
avec elle J qu’eft ce, que la Grande Bre^ 
tagnq & la Hollande peuvent efpcrer,' li- 
non d’être à la merci de la France f Nous 
relie- t-il quelque ; autre reflfoürce' pour 
nous,. empêcher de recevoir le Preten-; 
dant , lors que le Roi de France voudra 
nous rimpofer ? Que 'disrje, faute d’un 
Prétendant , n’en a-t-il pas une longue 
fuite à fa dirpolîtionj, la Duchefle de 5/2- 
voie & Tes Enfans',. ou le Dauphin, Ion 
Petit-Fils,’ qui, félon toutes les apparen- 
ces, n’a pas bien des années à courir avant 
que de monter fur le Thrçne de fes An- 
cêtres?- .. 

D’un autre epté , • dans quelles' difpo- 
lîtiqns femmes-: nous au dedans; en cas. 
d’une telle Entreprife? Le zèle fougueux 
de plulîeurs, qu’une infinuation maligne 
fur le prétendu danger de l’Eglife, avoit 
porte b loin, femble être ralenti;, dcme-r. 

V " 'ta- 

\ 


Digitized by GoogI 


L A I G il I 8 El 

tadiiorphoTc- dans unie indolence préfque 
generale pour toute autre chofe : Nos 
bonnes Gens ont .quelque honte d’avouer 
qu’on leur en a loiporé groflîerement } au 
lieu: d’en marquer de l’indignation , ils 
veulent bien ne prendre pas • garde au 
mauvais tour qu’on leur a joué, & ils 
ont même une. certaine, répugnance à fe 
laifler émouvoir. par quoique ce foit, de 
peur qu’ils n’aiént le chagrin d’être du- 
pez une fécondé fois. Plu fieurs autres, qui 
ont trop d’efprit pour fe lailîer étourdit 
par les> Bruits, les Clameurs Populair 
resy femblent. ctoire avec tout eelà que 
le ,zéle pour le Bien Public , n’eft pas fôft 
éloigné de l’Enthoufîafme. Romanefqué, 
La plupart. des Gens n’ont prefque fait 
aucune. atention faux Libelles contre I’Et 
tat , qui fe publient depuis quelque têins^ 
& qui donnent ^vifiblement^accinté à la 
Succedion Proteftante dans. la. Maifon 
à^Hanover y »On a fait courir des Quef* 
tions . çaptieuiès , fur la naiflancé d’une 
certaine Perfonne, que. tout. le monde 
j-cGonnoit pour<.être celle du Prétendant 5 
L’Auteur de la Conduite des. 'Alliez, a éü 
Taudaeç d’y glifler. .des. infînuations , pour 
r f H 4 le 
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le changement dâ la SuccèJJion*^ & =Çll^''Li» 
vre publié depuis peu, au fujet du Droit 
Héréditaire^ dans lequel la Trahi fon love 
le mafqüc, raportc le Teftamcnt 
VIII. , afin fans doute qu’il fervei dé Mo- 
dèle dans un pareil Cas. 1 • J : 

La Converfion du Prétendant à notre 
Religion, a été débitée • contredite, àî 

defiein , fuivant la manière dont elle* étoit 
reçue de nos Efprits Foiblcs & ihdolens^, 
qui prêtent l’oreille à ce-contc . grofiier ; 
Le malheureux Prince ,' dpnt le Préten* 
dant ie dit le fils , cil un (Exemple! me- 
morable du peu de fonds, que > l’on- peut 
faire fur ces I fortes de Gonverfiops.' ^ Le 
Roi Jaques .^\\0TS qu’il éloit Duc 'd'Tork^ 
profefla long tems la Religion Proteftanrej 
& peu de tems même avant qu’il parvint à 
la Couronne i plufieurs Pérfonhes J furent 
pourfuivies en Juttice , • & * condamnees-d 
de grofiès Amendes, pour- avoir dit qu’il 
ctoit Papille : En un mot^ 'on peut con- 
clure de la pratique de tous les Princes 
Papilles j qui^ font montez for le Thrôno 
de Roïaumes Protellans^,-fous prétexte 
d’émbrafler-la Religion Reformée^ ;qu!ils 
avofent obtenu’ des Difpénfes en-CouK 
V - de 
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ôeÀRôfhe ji^q'ui lèiH" ' jjcrmetoiéht dç jouer 
toute forte de. rôles , pour 'le fcrvké dé 
VEg\ï(e<Romawe. ' iXJn Prince Papîfte ne^ 
fe7 croira jamais ;lié, ^envers 'des Sujets 
ProtellanSj par les Sermens lés plusl folem-^ 
nels , non pas même par celui, de ibn 
cre/. Tous ces ISérmens en^gent aufli 
peuy font aùifitôt oubliez , que les 
Services! rendus par ' des Sujèts' Protel* 


'V . *i**\'" 

• » J X ..I ♦ # r . 1^1,'. 


‘ • * • 


. • ♦ 


tansu 

4 

• . Geî fut l’E GL I s E A'N G i; I C A'N E j; 
& en .particulier fes ^'Evêques , ' qui: pri- 
rent le iparti du'Roi' Jac^uei^ lors' qu’il 
étoit Duc dTorj^ |Sci qui le garantirent 
du “Bilbd’E X C't'ü si on; cependant U 
ne fut.' pas plutôt îmonté fur le Thrône j 
qu’il infulta cette i même Eglilè, :&.. qu’il 
enVbïa.resiPrélats.'àilà Tour. î ■ 
sUn) Prince Vôi fin n’a-t-il pàs cruélle- 
meot Traité & C banni ifes Sujets Protef* 
tanSj quoi; qu’il 'ïleùr.f doive 'la Coüronm 

. Eai'Prihccirc:A/^m ne promit -Elle 
pas aux HabitanS.de la iProyince^ de 
/o/3^, .'.qüi avoient j>risi les arhoeS' .'poun 
EUe boritré Jeàme 'Grey ^ qq’EUé ne. fe- 
roit‘ aucun changement dans, la Religion 

i \ H 5 éta. 
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étaWie :par fon Frere-i lé Koi. Edward 
VI ? Cependant a»0itôt qu’EUe eût ob* 
tenu k Couronne^ par. lé. ièéours.des 
Habkans de Sufalky oe .templic^Ello pas 
toute ; V.Angleterre , : &: en . particulier^cct^ 
te même Province de St/ffolk ^ ' de , Bû- 
chers & . de Martyrs ? ;Les )Gruàlitez. de 
ce Régné furent ü grandes « qu’uii nonir 
bre innombrable d’Hommes-, :de Fcm» 
nies, 6c d’Enfans expirerenc dans les dam-*, 
mes i pour.'- l’E v a N'G'IL. e de J es ü s- 
C H R i;s T. ’En Un. toot , tm ne peut elpe-i 
rér autre chofe d’un P>ri n ,c E |PvA bœ St 
T?: Les Ecclefialliqujes 6C les . Uaïqoes 
doivent! s'attendre iz partager leiiitiéme 
Çort, iôC fe relbudre ou .à paOèr V I les lins 
.& les autres ^ par., k même Epreuve.' du 
Feu ^ on à renoncer àUeur Religion;! (Nos 
Èvéques 6c; notre; Clergé doi vent i comp- 
ter # Ou de perdre leurs Dignitrâ ^ leurs 
Bénéfices ^ . ou de -fubir leijoug d’tme, Ty-^ 
rannie Antichrétienne ; Supofé •.•raêmç 
qji’ils fe foumifient à tout , ils l'feroiènt 
obligets, :tRalgré toht cekyi deiie feparer 
de leui? Femmes 6c.de leurs vEn^s,qùi, 
fuivant les principes’ de l’EglifeîderJ’awf, 
pe font'qué ài^s 'Çmi!ubine 4 , ^dçs-^^^^ 
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tes LViqûes qoi< pdflèdenc’âed i^TcfreSjï 
qui apartendierit ^autrefois au. Clergé Ca- 
tholiqae Rdmai»ÿferù\tixt> obligea de lé; 
reftituer , 6c peüt«étfe < ntêttiô de -rendW' 
compte des Revenus dont ils ônt |dür* 

. C^?y a-t*il de plus touchant- j que de* 
réfléchir lùr lesiCruautez/ barbâtes & irt*^ 


oüïes. des Papifles’b Cruâute%'^ quMls a*ex4 
çrcent point par adcident, 6^ qui ne fon^ 
pas les eflets de la Paflion ou œ la Veft4 
jeancej mais le refultat fixe de küf Re-- 
ligion, 6c de leur Cdulcidttce. • > > 
...Plus’de cent mille Ames, HoniitnesV 
Femmes , 6c Enfans , furent égorgées dans 
le Maflàcre & Irlande. ■ Avec quelle furie 
n’ast^on pas iperfecuté les Proteftans dd 
France 6c àsï-'Piemoni'f (iOtiibién de MaP 


fâcres n’a-c-on pas^ fait des Protertans dârtaf 
lé'feul- Roïaüiue de FraMcê\ ' \ta^ tnéiflb 
qu’ils étoient fous l'âi proteâion des Loiî^ 
d4 Païs ? Quelles marques de barbarie^ iÀ 
vit-on pas , en particulier , 'dans le Ma(^ 
lâcre de Paris , 'qui fe fit- le 'îouf' de la Sr/ 
Barthelemiy Idrs qu-on celebroit le Mârià- 
gc du'Roi de'iy’Æ'twrr#, ' (Grand - Pere du 
Roi dé France, d’aujourd’hui , ^.ÔC Princé' 
Frotel^nt) - avec 1^‘ Sceùr de • Charles I X; 

LjC 
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Le* fameux Amiral éc rFrjmce^ le Grandi 
C O L I G N T, çc gloricuX 'Defenfeur .de la » 
Caufe des Proteftaos j .y fut cruellement, 
égorgé, j8c fou corps nud fut traîné par- 
les Rues dc,PiW#/, quoi que le Roi :lui-‘ 
même l’eût afluré, depuis quelques jours, 
dç. fa . Proteftion. Dix mille Proteüans , 
ikns diüinélion de Q^ité^ d’Age. ou dc> 
Sexe , furent en même tems paflèz au fil 
de l’Épée àâx&Parü^ Le Roi, de Navar* 
T£ lui-même Ln’échapa qu’avec, peine à 
I cette Boucherie 3 & fa Mere, la Reine de 
Navarre été empoifonnée quelque 
tems auparavant par la même FaéHon., 
Voilà quelques exemples de ce que.noxis 
devons attendre de la .part des Papilles^ 
Quelques Services que nous leur aïonsren-v 
dus, quelque Humanité ou.quelque Pro- 
bité .naturelle qu’ils aient .dans le. fond 
de l’ame, tout cela ;n’cft. d’aucun poids. v 
leur Religion, les ■ oblige, Ibr peine: de- 
Damnatioa éternelle, /d’oublier les pré- 
miers , &i. d’étoufïèr i les .. autres. Bon. 
i)iEu! ^Quel-; fèra le Ibrt de ceux qui 
fondent toutes leurs, efperauçes fur ce’que 
cette Religion leur peut . procurer ? C’eft . 
auffi pour.c^a^qu’pn ue.fautQÎt le.repetet 
c i 
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tré^(Ôuvcnt: Nôus devrions avoir toû* 
jours devant les yeux, que, fî la Chaîne 
de la Succelïion Protedante eft- une fois 
rompue, quoi que le Prétendant fut: mis 
à quartier, la première Peribnne du Sang 
Roïal, dans la Ligne directe , eft la Du- 
chefle de Savoie'-^ après elle viennent fes 
deux Fils 5 après ceux-ci le Dauphin de 
France j enfuite la Reine d*£/^agne & fes 
Heritiers J à leur défaut, le Duc à*Or^ 
le ans ^ avec fes Heritiers, & la plupart 
des autres Princes du ' Sang de France 
tous Papilles , qui peuvent demander la 
préférence à la Màifon à^Hanover 5 de 
forte que, fans parler de la probabilité qu’il 
y auroit de voir ce Roïaume reiini à la 
France , ou en former une Prôvihce , il 
y a une fi longue Suite de Princes Papif* 
tes," que fi l’un n’achevoit pas la ruine to- 
tale de notre Religion, de nos Loix, de 
de nos Libertez , les autres ne; manque- 
roient pas d’en venir à' bout. 

: Je ne faurois m’empêcher d’ajôûter ici 
quelque chofe de plus important ,• & qui 
doit avoir plus de poids que toutes les au- 
V très Raifons: Je veux dire, que, fi l’on 
■venoit à donner ,1a moindre efperance à 

un 
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un SuiccESSEUà Papmte, la Vie 
de S. M, ferait expofée au danger le pluj 
éminent -, puis qu’il ne manquera jamais 
dans cette Religion des Bigots fanguinai* 
res y qui (ê feront un mérité d'abréger (es 
jours, afin de. buter Tavenement d’un tel 
Succeâèur à k Couronnci 
' La feule chofe qui puiflênous foutenir, 
au milieu de ces Fraïeurs, efl la conûde- 
ration des Loix que nous avons déjà ra- 
portées , & qui fixent la Succeflion à la 
Couronne de la Grande Bretagne» Dieu 
foit loué de ce bon & fage Reglement ! La 
Princeflè Sophie, & les Heritiers Pro- 
teflans , font les SuccefTeurs immédiats 
de S. M. , fi elle vient à mourir fans En- 
fans. Le Chemin que nous devons fuivre 
cfl tout uni devant nous, défendu à droit 
^ à gauche par tout ce qu’il y a de plus ' 
fâcré devant Dieu, & devant les Homr 
mes , & par tous les Liens que les Loix 
& la Confcience peuvent jamais impofer. 
Que ceux qui ont des Charges , fous ce 
(gouvernement , & qui • prétendent avec 
tout cela difputer en faveur d’un Droit 
abfolument Héréditaire , fe païent , s’ils 
Veulent, de Raifons empruntées du Pa^if 
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me\ 'èc qu’ils enfeignent à leurs Gohfcieri-* 
ces l’arç de ne pas tenir le Serinent le plus * 
folemnel^ qu’on ;puilTc jamais faire 5 puis 
qu’ils ne fe croient engagez à maintenir ce 
Gouvêrncn[\pnt que jufqu’à ce qu’ils aient 
l’occafion d’en introduire un autre.Graces à 
Dieu, nous n’avons pas befoin , non plus 
que notre Caufe , d’avoir recours à une lî 
detcftable Prévarication. N otre Gaufe fait 
nôtre- Bonheur. ‘NosSermens font une 
fuite des lumieres“ de nos Efprits & de l’in- 
clination de nos Cœurs- L’Honeur & l’Af* 
feôtion, fans la foleminté d’un Serment, 
nous ’ apellent à' défendre le- Gouverne- 
ment , tel qu’il eft établi par nos • Loix ) 
mais, outré le Serment qui nous'y enga- 
ge, tous les Motifs,^qiii peuvent avoir 
quelque influence fur l’Efprit des Hom** 
mes, nous y follicitent. La' terreur dès Jù- 
gemens de Dieu, jointe à l’amourde la 
Patrie, nous oblige de permettre à nos 
Cœurs & à nos Mains de luivre nos Vœux 
& nos Confciencesj & de maintenir la 
Succeflion dans dans la -Ligne» Proteftan- 
te , en faveur * de l’illuftre Maifon d’//i?- 
ftovfr , par l’intérêt que nous prenons à la 
coniervatioiv de k Reine, de la Religion, 

de 
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de la Pattie , de . nos Biens & de nos Li- 
bcrtcz. Ce n’eft plus le tems de parler à 
demi-mot l&. en énigmes 5 . il faut! dire ou- 
vertement' $c en Gens/d’honheur; notre 
penCée, avant que nos Ennemis, aient a- 
chevé d’exccuter .leurs deüeins i contre 
nous. Quelques Divifions qui nous déchi- 
rent, ceux qui font pourlaMaifond’//<î- 
nover y :(urpÆnt de beaucoup en nom- 
bre, en richeflês, en courage, &,dans 
tous les Arts, civils & militaires; ceux 
qui font du Parti oppofé. D’ailleurs nous 
ayons les Loix, les Loix, dis- je , de 
notre côté ; au lieu que ceux , qui . ont 
fait voir par leurs menées , quelque beau 
fcrablant qu’ils afFeétent, qu’ils font les 
Ennemis de l’Etat , & les Amis du 
dam^ ne fauroient avancer un autre Pas, 
fans fe rendre coupables de Haute Tra- 
hison, & avouer en plein jour qu’ils font 
criminels envers leur Reine & leur Pa- 
trie. ■ 

Lors que la FaéUon dominoit & que 
le Peuple échaufé condamnoit toutes les 
mefures qu’on avoit prifes jufques-là , fans 
qu’il y cûtmoïende le ramener, certains 
Efprits bouillans pQuypienc bien fe.flatcr 
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:de le conduire par tout ou ils Youdroient, 
.Mais l’Edifice lélevé fur ce Sable mou- 
;vant, je veux. dire k Faveur de la Mul- 
titude, ne peut. que crouler fur de fi foi- 
blcs. Fondemens- j & en être englouti à 
la fin. ■ •’ • 

c • 11 efl aifé de projetter la ruine d’un 
Peuple, qu’on voit courir aveuglément 
•k fa perte > mais il n’efi: pas lî facile d’en 
çvcnir à bout, lors qu’il efi: revenu à .lui- 
même, qu’il eft:fenfible. au danger qui 
le menace , c & qu’il fonge de bonne^ foi 
à k propre Confcrvation. Il ,n’y a pas 
.moïen de -racheter tant de ■ milliers de 
xios braves Compatriotes, qui ont inuti- 
lement facrifié leurs Vies pour nous ga- 
rantir du> Pouvoir de la France y mais il 
dépend, de nous.de vendre ,, chèrement 
liosi propres Vies., & de > nous, conduire 
. en Gens d’Hoiieur. Quel que puifle être 
le. fort de la.Gloire..& .de,. la Profperité 
■de la Grande J&retagne , verfbns. jufqu’à la 
derniere 'goûte de notre fang pour la dér 
fenfe: de fa /.Religion & de; k iLiberté. 
Les En s.E IGNES, fousLlefquelles nou$ 
devons ' combattre. , lors. que nous, y fê- 
îons .apellczï .font les Lpvi x :quç j’ai rar 

I por- 
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.portées daiïs î de Difcoiars ^ Si nôûs lès 
•perdons dé vûë ; nous ^n’avons plus de 
-Dr APE AUX pouf nous, rallier j plus 
•de D I s -c I P E 1 ïî E pour nous tenir dans 
t’ordre '5 maïs nous ooui'Ons- nous- rnêiïies 
à notre Perte, & à la Confufion. .■> --l 

r Pendant qu’à l’dmbïe de >cèsiL(À‘x, dous 
agirons en Gens de cœuf avorls 

jfujet d’atstèndfe le 'feooürs la beqedio- 
•tioh-du C^l-cn TaTecrfi d’üne Gaufe, 
iqu’il a viifiWemerit rctOhnüë-pqur üèiï- 
ïie , -par iaric de i Délit^anées r miracdeur 
fes que 'nous a\’«bns ^préüvjes’^ lors ^ue 
tout fecours baniaiin’, touoesolœ 

-refloiirces ordinaires parofllbient 'UetiB 
laanquer. ' ^Mous-rie pou^cttTSie^jpèifer cet*- 
«e Protc<ai<»i ^âViflé ; - que ®otrc 
^srme aàachetnem: i ces iLOïi',:;qQe *te 
C)iÉL''ncms)vd‘^'eoiÆr(ïTi(ées' par tapt^de 
î^èrveill^ ;&pdè ©éèédfôit»4s^,iaprds tant 
derDMèùltézobc^e 'iPré^^ef^esv ôc i^oé 
toaus’av^dnB 'fi rfrequennnelit .'‘fiXolbai** 
liélldnent -juré de défendre ^en ila^pi^eri»' > 
ce r-de IDi e'ü y-> & invoquant ‘ibift 
Saïnt :M-ODMt-«idmnc- fes to^riE e sJ 
té ciairé^ ^ i ^6c - mmékte H feîo'f k 

.'î r ' i Vifî- 
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vifible de fa main, en faveur d’un Peuple 
qu’il chérit. Le Droit Parlemen- 
taire dé Sa Majefté f & là Su cces- 
é I d N dans l’Illuftre Maifon d’H a n 0- 
VER , eft I’Arche de I’Eternel 
pour la Grande Bretagne j & l’on peut di- 
re à fon égard , comme de celle de l’an- 
.clén Peuple,, qu’il y va de la Mort dé 
tout Homme qui ofera la toucher d’uné 
inain profane. 
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:* - Qui fe trouvent ' • 

^ • A AM S T ËR DAM, [ 

• A 

Chez- David Mortier Libraire, 


A UGüSTiNi opéra omnia , cum Jlppendice Au- 
gudinicina yZP'c. fol. 12 . Vbl. Atnjlelod. 1700 . 

Eadtm Appendix Auguflîniana , feparémcnt 

pour joindre à rEdition de Paris fur le 

grand Papier, fol. 


Aüïx (Pétri) Dîatrîba de Anna v Mcnfe Natali 
^efu Chrifli. 8. Londini 17 10, 
Afchami EpifloU : accefferunt Jo. Sturmii alioram- 
que ad Afehamum , cr alioi Angles Erudites 
EpiftoU 8. Oxonia 1705, 
Abrégé de la N. Méthode prefentee au Roi pour 
apprendre facilcmenc la Langue Latine , 
éce, par Mellieurs de Porc ‘Royal. 8. 

Am fier dam 17I4. 
Bullialdi Arithmetîca Infinttorum , fol. Par if, irîSz, 
La Sainte Bible revue fur les Textes Hé- 
breu & Grec , par les Profefleurs de l’E- 
clife de Geneve , & retouchée dans le 
langage , par Aîr. Bafnage , 4. grolTe let- 
tre. Amjîerd. 1714. 
La Sainte BiBLEtjuicontientle V.&lcN, 
Tellament , expliquez par Mr. David 
Martin y 4. Amfterdam 1712, 
La Sainte BibItE» x8 . Amjlerdam. 

^ i V V. 


BjL,9Ni>£L 
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CATALOGUE DE LIVRES.' 

Blondel Cours d’Arthîtcfturc enfeignc dansT 
1 TAcademie Royale d’Archîtefture , où 
font expliquez les Termes, l’Origine & 
les Principes d’Architedure & les pratî- 
* : ques des Cinq Ordres, fuivanc laDoilrî- 

• -ne de VitruveÇt defes principaux Scéla- 
.• leurs, avec plus de Trois cens Planches, 

- très - bien gravées à Paris, fol. jvol.- 

Parh 

»■■■ ■ le même Grand Papier, fol. 5 vol. Paris, 

l’Art de jetter les Bombcf. 4. Parts, 

- Nouvelle Maniéré de Fortifier les Places ,- 

’ • ' • 4. avec fig. Paris, 

Bctc dégradée en Machiné.. 12. yîmjhrd. 16^1.^ 

» 

Cornélius Nepos y Jo. And.Bofii, 24. 1704. 
Catechifme de Mr. Drelincourt, 8. N. Hdîrion. 

Atnfier d. iTiz, 

Garaélercs Naturels des Hommes en tooDîaîo- 
' ■ -gués, 12. à la Haye 1 6 J 

Chevaliers Errans & le Genie familier , par AJad, 

• U Comteffe D, 12. avec figures. Am(îer~ 

•' dam 170^. 

Colloques de Cordier, François & Latin, iz. 

. Amflerd. 1707. 

Contes de Bocacc , 8. ,2 vol. fig. 17 12V 

'Defeartes EpiftoU , 4. 5 vol. Amfielodami 'ïy i • 
Dod'ivd Exercitationes de Ætate PhaLiridis cr Py- 
thagor£ Philofap. 8. Londim 17 14» 
Dickïnfon Phyjica Vêtus Nova. 4. Lohdini. i-joz, 
Dictionario Hollandefe & Italiano , & Itallano 

Hollandefe. 4. 2 vol. Amfterd'\"] \o, 

Î^Jet gcoot |î>etiecûuptÿi en Italîaans iDoair 
■ r ; • OenÜOCR/ en Italiaans en 

in 4, *AlmJ}erd. 1710; 

; • • ■ • ï- J- Diction N AIR s 
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PiCTiot«^AiEi H.ile lar Langue Semic , con^ ^ 
, tenant eouies (es. Origines ^ ou les Mots 
Hébreux^ÿ Banc ptimitiis que dérivez , du 
Vieux Teftatnenc, avec des Qbfccvations 
Phik)logk|ues & Théologiques. ,, &c. Tra« 
duk de l’Angloû par Mr. Wdz^^e , 4. 

Amfitrd^ 1703. 

Ppferiptidn des deux Maiion» de Gampogne de 
Pline le Conful par Mr. Telibien. ii. avec 
'figures. Amfitrdiun 1.707^ 

du Chatcaude Venailies , 1 z, avec figures. 

> — - de PHle. de Formoûy !%*■ avec figures.. 

Amfterdam 1708. 

dh la ville de Paris & de tour ce quel- 
le contient de plus remarquable par Ger- 
main Brice^ li. jfvo^ avec figures.- 

. . 171J.' 

Difeours fiir divers fu jets de Morale, par Mr. Che^ 
nart-, 1 ». '4V0-I4 Anvtr.s 1697 ^ 
Entretiens fur les vies & fur les Ouvrages des plus 
excelkns Peintres ^ Anciens & Modlernes».' 
par Mr. Fehbien» it. 4V0L. 1705. 

• ■■■ ■ HiAoriques de la vie& des Ouvrages des 

plus célébrés Archifeâes , par Mr. 

I Felibien. iz, 170^. 

■ — ' D'Arific & d’Eugene, par le P.BotthourSé 

II. Ans/ierd. 1708. 

■ ■ - Curieux de Tartuffe & de Rabelais fur les; 

fismines. ir. 

EfTais de Theodicceflir laBootéde Dieu, la Liber- 
té de PHomme 8 t POrigine du Mal , par 
lAr. Leibniz., S. Nouvelle Edition, 

JUfdam 1714. 

Emanucl ou Parapbrafc Evangélique, par Mr./e., 

Nrir. \z. Am]îerdam^\7i^, 
Examendes 70 Senuines de Paniel pu Voeu de. 

Jephté. 22, Amfierdam 1708. 

' • r/avii ^ofe^bi. 
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CATAl.O.ÇVE 

fk^vü ^u4<^: : licop. Oijif 

, TM dt btllQ ^iîf 4 mço i. JSjfi^,dtBerMrdi. toi, 

.Gr. L^t. lyro. 

Forces de l’Europe > Alîç , Afrique & Amérique, 
< ou Defçrt^^u <ic$ principales Villes avec 
leurs Foniâçauons IcyceSj par 

.• • , fol. 14 vol, 

^iBrooc ^pdecltoeâ / todai; Iq De ^cDtlDer- 
- . lionffiiia(j[)aac^celEtiQtonDig toerD 

otiüecUieefen / ooTi Dooj CiéDcnrecm^ 
Qen en ^^imbetbcelDinsen DechlaatDf 
601)^ Gérard de Lairelfe. 2 déeUn/ met 
' fîguren/ 1714', 

Guide des Négotians, & Teneurs de ^vres, nour 
veau'Traité (ur les Livres de Comptes À 
Parties doubles,&c. la différence des Mon- 
noies , des Poids , des Changes ôcc% du ftile 
des Banquiers &c. augmenté de plulîcurs 
■ Pièces, 8. Atnfierdain I 7 i 4 » 
Grammaire en François èc en Flamand , par Du 

Fourc. 8. Amfterd. 1708, 
Hï s T 01 RÉ do Vieux & du NoiiveauTeftamcnt, 
avec des Explications cdiBantcs, tirées des 
Saints Peres pour réglée les moeurs dans 
coures fortes de Conditions. Dcdiée q 
Monfeîgncur le Dauphin , par leiSleur dç 
• Royauinond. 4, z vol, avec figures, 
•' Amftird, 171J. 

W.. la même, fol, grand papier, avec figures. 

Am fier d. 1713^ 

». la même. 12. fans Fgures. 1697. 

>- de la Sainte Ecriture en forme de Cace- 
chifmc pour l’ufage des Enfans. 8.~ avec 
figures. Amfierà, 1706, 

' \ r" l'EucharilHc par la Koçque , 

./.I 14, Hiftoirc 
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Hiftolrc des Juîfe de Flavejofcphc, traduite par 
Mr. Arnauld d’Andilli , augmentée dans 
cette nouvelle Edition de plufîeurs nou- 
velles. Planches, concernant les ancien- 

- lies Ceremonies des Juifs , & des Cartes 
Géographiques des quatre grandes Mo- 
• narchies, desAffyricns, des Perfes, des 
Grecs , ‘ ôc des Romains î avec celle du 
voyage des Ifraëlitcs dans le Dcfcrt , fol. 

Amfl, 1700. 

Hiftoire Générale des Eglifcs Evangéliques des 
Vallées de Piémont ou Vaudoifes. fol. fig, 
de Mojîfc, tirée de la Sainte Ecriture & des 
' • Saints Peres. t 

I, ■ , ■ du Gouvernement de Venife J parle Sieur 
Amelot de la Houflaye , augmentée de 
l’Hiftoire des Ufcoques , avec figures , 12, 

5 vol. Amfi. 1714. 

Hinoire de. l’Etat prefent de l’Empire Ottoman : 
contenant les Maximes Politiques des 
Turcs J les principaux Points de la Rcli- 
glon Mahometane , fes Seûcs , fes Hér é- 
lies, & fes diverfes fortes de Religieux ; 
leur difciplinc Militaire, avec une ïuppu- 
• .ration exaéle de leurs forces par Mer 6c 
par Terre , & du revenu de l’Etat , Enrichie 
,! de Figurer, 12. Afnfi. 1714. 

.N—— des Troubles de hkingVie. 12. 4 vol. avec 

figures, 

Hiftpire du Monde , par Mf. Chevreau, continuée 
jufqucs à prefent , par Mr. l’Abbé de Ver- 
tôt, 12. 5 vol. (fousPreiTe) 
I dçs Révolutions d’Angleterre depuis le 

. . , . . commencement de la Monarchie jufqu’à 
. prefent , par le Pere d’Orléans ,12. 3 vol. 

‘ avec des Portraits, (fous Prclfe.) 

\ ■ 

P '• i i 1 Hexameron 


CATALOGUE DE LIVRES. 

Hciamcron Ruftique,ou les fix journées paflécs à 

. laCampagncencredcs perfon'pes ftudieu- 
_/ fes,parLaMotheleVayer,iî.-^«j/i.i7i4. 
Hiftoire delà Princcfle de Monfcrrat ,12, 

3 |nlcpDing tôt De l^gotie/ onDtctopsenDe 
De maniée toc ïjet fo^meeeen Dan een 
* Dolmaaïit ïîoopman / 8, Amji, 1714; 

^ot De ^eograpôie Dan De geïjcele 

iDecclD / Doo^ Sanfon , met De üîaae= 
• • ten/ 8. 1714* 

Infthiftîon pour les Jardins Fruitiers & Potagers, 
avec un Traité des Orangers, la Cuîturc 
' des Melons, par Mr.de la Quinrinic, 4. 

1 vol. avee fig. 16(^7. 

Journal du Voyage de Siam , en forme de Lettres 
Familières, par Mr. l’Abbé de Choifv, 1 2. 
Jardinier Fleuriftc & Hiftoriographe,ou la Culru- 
I reUniverfelle, parMr.Liger. 12.2 vol. 

Am/i, 1708. 

jefuîte Défroqué , ou les Rufes de la Société. 1 2. 
Intrigues Amoureufes de la Cour de France. 12. * 
Introduftion à la Géographie, par leSr.Sanfon.12. 
împofteurs Infîgnes,ou Hiftoires de plufieurs hom- 
mes de néant, déroutes Nations, qui ont 
• ufiirpé la qualité d’Empereurs, Rois & 
Princes: <*T;cc/c«rj PortraitSjii,Amfi.\6ç}6. 
L £ M O s A6la omnia Con^regatio}7um , Di/putatio- 
num er Controverfia de Auxiliis Divine 
gratU contra plures ex Societate. fol. 170a. 

idem in fol. Carta Magna. • 

Labyrinte de Verfailles , . repréfenté en figures, 
avec l’Explication en vers &c. 4. 
La Mechaniquedu Feu ou l’Art d’en augmenter 
lesEflèts', & d’en diminuer la depenfe. s, 

• ' ' avec figures. Amfi, 1714. 
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CATALOGUE I>E LÏV.RE 9 . 

le Spcdatcur, ou le Socrate Moderne, Traduit «!é 

l’Angloîs, J té Amfi. 17 * 4 » 

Arfflri (Hcnrîcî) 0 /er« Omnia PhHofophica. fol. tvo\. 

Londini, 16^^ 

Manière de bien Penfer dans les Ouvrages (f £f- 
prk , par le P. Bouhours ,it. Amfi. 170^. 

Metamorphofes d’Ovide avec des Explications z 

, la fin de chaque Fable, ii. 5 vol. .avec 

figures. Amfi. 

Mb’moïhes d’ Artillerie, où il cft traité des 
Mortiers , Pétards > • ^uebufes à croc ^ 
Moufquets, Fufils, &c. & de ce qui peur 
(etvir à Pexécutioa & au fervicç de toutes 
ces atmes) des Bombes, Carcalfes,Grena* 
des , &c. de la fonte des Pièces , de la 
brication du Salpêtre & delà Poudre 5 des 
Fonts, des Mines, des Charctics &Ch^ 
riotsi des Chevaux, & généralement de 
tout ce qui dépend de l’Artillerie , tant par 
McçqueparTerrC;.. De l’arrangement des 
Magafîns , la formation des Equipages 
des Parcs à la fuite des Armées & pour les 
Sièges , de la marche des Equipages, 
leur difpofitlon dans un jour de combat. 

maniéré de défendre lés Places, & Iç 
devoir desOfiSciers, &c. par le Sr. Suri- 
rey'de Saint B,cnpy , çnricbi de figures , 4^ 
/ X vol. Amfi. J7J2,. 

Mémoires de 1 a Vie du Comte D**’ ayant fa retrai- 
te, contenant diverfes Avantures qui peu- 
vent fcrvirdlnilruélion à ceux qui ont à 
vivre dans le graxîd Monde, par Mr.de 
Saint Evrçmond, 11. a vol, Amfi, I 7 ^î> 

ae fêu Mr Je Duc d’Orkans , contenant cq 

qui s’eft |>airé en France de plus confidéra- 
” bk , avec un Journal de fa yic * 

ui. ( * Mémuirçs 

Diym/:tnj l 
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CA T A LO G ITE DE JLIV KE S* ^ 

Mémoires Politiques fitr l’Origine ebs Guerse»^ 
" jtae deVaucicnne, I», 2vol. 
deModelÿroislii, OH l’Etat piefeiic deDane- 
r tnatcky 8. Amfi. 1714. 

— — de ce qui «•’eft pafle dans la Chrédenté^ 
i par Mc.lcChctaikr Temple. 7 1 1, 

— — de Henri de Lorraine^ Duc de Guife. 12. 

2-VoL 1712. 

Mylord Cowtcnay yOUiHiftoixe Secrete d’Eiiza» 
bctbd’Angktorre, par Mr. le Noble , 8. 

Moyens fiirs & bratcces pour k Converfion de 
cous les Hérétiques, 12 . CoUg, 

' " ■ de rendre les Rivières l^vigablcs. Avec 
pluEcurs deffcîusde Jetcées y Ponç» à rou- 
leaux , & rampans , Eclufes , Soutiens, Di- 
gues , Colfrcs.pour bâtir fous l’eau;, & au-I 
t CCS machines dont 012 le ferc en Hollande 
&. ailleurs, avec fig. 8. Amfi. i6ÿ6. 

Morale d’Epiciue,. avec des fijeâcxionsV 

Vie. 12, 

Mort des Petfçcutcurs de l’E^ife Primitive, par>^ 

Laélancc. 12. 

Morale des Jefuite»,pac un Doèbur de Sorbonne, 

S. 3 vol. 170;. 

îüumifmatum Antiquontm Sylloge Pttfntlis Gréth^ 
Munkipiis zy CUoftns R^mMiis cu/orup7, 4 ." 

ettm figHriim' 

Nouveau Théâtre de la Grande Bretagne^ ou Def- 
cription exafte des Palais de la Reine & 
des • Maifons les plus xonfiderables des 
Seigneurs & des Gentilshommes de la 
Grande Bretagne ^ le tout defllné fur les 
lieux & gravé fur 80. Planches où l’on 
voit aulTi les Armes d« Seigneurs. C’eft 
ce que contient le premier Tome, in fol. 
grandeur d’Atlas. ..... 

• Tom]; 
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CATALOGUE DE LIVRES.. 

Tome Second du Nouveau Theatre de la.' 
Grande Bretagne , ou Defeription exade 
des Villes , Egllfes Cathédrales, Hôpitaux, 
Ports de Mer , &c. de la Grande Bretagne 5 
r le tout delïînc fur les lieux , & gravé 
par les plus habiles Graveurs. On y a 
ajouté une Table Généalogique & Chro- 
nologique de la Ligne Royale d’Angleter- 
re depuis Guillaume le Conquérant juf- 
qu’à rHtâblilTemenc de la Succeflion dans 
la Maifon d’Hanover par Aéle du Parle- 
roenten 1701. Avec les GrandsSeaux de 
tous les Rois depuis Guillaume le Con- 
quérant jufqu’d la Reine ANNE, in fol. 

grandeur d’Atlas. 

Nouveau Recueil des plus beaux Airs des Opéra 8c 
autres Chanfons Nouvelles, iz. i vol. 

jimfi. i 5 p 7 . 

Nouvelles Avamures de Don Quichotte, iz.' 

Z vol. fig. 

Nouveau TeRamcnc de Mr. Martin, 8. 

- Traité de la Dévotion, iz. 

— Trefor de Prières , par Murat , 12. jîrnft^ 

1710. 

ViEonnaire 'de Rotterdam , ou Examen du 

Parallèle Myllique de Mr. J urieu , iz. 

Oeuvres de Moliere , nouvelle Edition, augmen- 
tée delà Vie& autres Pièces, iz. 4 vol.- 

ft — ■ de Profe & de Poëfic , de Mrs. de Maucroy 
& de la Fontaine s Le Tome /. contient 
la Traduflion des Phiüppiques de Dé- 
mofthene, d’une des Verrines de Cicéron, 

• avec l’Eutyphron , l’Hippias du Beau , & 

. . l’Euthydeinus de Platon. Le Tome JI. con- ' 
tient divers Ouvrages de Profe 8c de Poë- 
Ec, 12. Z vol. jimfi. 1709, 
Oeuvres 
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• CATALOGUE DÉ LÎVRES; 
Oeuvres de Voiture, Nouvelle Edition. II. tvôl.' 

“ jimji. 1 709. 

• - ■ de Mr. Dancourt contenant fes Nouvelles 

, ■ Pièces oc Théâtre , ii. <f vol. à la Haye y 

I 7 IÎ. 

. _ diverfes de Mr. Cyrano Bergerac. 8. 2 vol. 

avec figures, Amft. 1710. 

" — ' ■ " ■ diverfes du Chevalier Temple, contenant 
. . des Confiderations generales fur l’état & 

. les intérêts de l’Empire, delà Suède, du 

^ Danemarc, de l’Efpagnc , de laHotlâh- 
dc , de la France , & de la Flandre , &c. 8, 

. . .. .t. . 2>ôl. 

• — — Spirituelles en vers \ par Frere Jaques de 

, Baulîeu, François > Hollandoîs',- 8. 

Ovide, Me'tamorphofes , aveedes Explications 
à la fin de chaque Fable J -augmentées du 
Jugement de Paris, & delà Mccamorpho- 
fe des Abeilles. Nouvelle Tradudion, 
enrichie de plus de -150. fig. 12. 3 vol. 

^ • Amfl, 1699, 

Pufemiorf (Samuelis) de Jure- Natura ct* Gentium 
' ’ ' ^ libri Qflo y -Amftelad. 1714, 

Pfeaumes de David , gros Garaélère , premier 
K ' -'verfec notté, 12. 
lesmemes, toutnotté, 18. Amjl. 

• - les mêmes, toutnotté, 24. Amft. 

les mêmes, premier verfet notté ,52. Amfl: 

.Plaidoyer de Mr.Hcrard, pour Mr, deMazarin 
. & le Fadum contre Mr. deMazarin, 8. 

Procès de Mr.Fouquet MiniftVe d’Etat, contc- 

, - nant fon Aceufation , Ton Procès & fes 
defenlcs', contre Louis XIV. Roi de Fran- 

i ^ ii*'l8vol. Amfl. 

. Prmceuc de Cleves,ou les Amours du Duc de Ne- 
mours avec ccKç PriAcçlTçjT a, 1 7 14. 

• - :î .f.' ..V - 

’ ' Ponulah 
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. CAT'A tOCüE ©Jg if YiLESi 1 

. ^itiUan, 4 e la ^cdiHercanôe, où ib vnKjiude 

; 4 <% Pilotes Coüiers, dans lequel on voie lâ 

^ Tc;rital>le ttnaoieredcfiavlgner le Jong 4ea 
Çâces d'Efpa^p, Catalo^goc,. Provence, 

, . Italie > les Iflesd’Yvice, Mayorque, Mi- 
: . • ïWiqBeyCQKiè jSiciiç &c. par Henri Mi- 

. . chclot , Piloce fur les Galcres du Roi , 4. 

2 ,^B(tf¥^4i^.lû)nguesjOM!N<>>uvelleMaiiiere pour ap- | 
-- /. prendre la Langue Françoîfcj 8 . avec , 

_ figures. | 

. rîMw I 0 flan.) SympJU Methadica dvittm^ Vtfciunii 

. Londini 1715; ^ 

%^pihfon Demonjlratio de Deo Jive Methodm ad cogni- 
■' Dei iiAHtfadem , .4^ Lvitdüii 17 10. 

. £>c U £ I L 4es fibres J Groupes , 1 hermes , 

J. y . Fontaines» Yal^ 9 j&auiiesOriioEneiis^c 
jj i , Yerfailks , eek qu’«l« le wxyent. à préfent 
,, , dans lefObâteau «Parc, graveesparTho- 
inall'Hi J «n,-< 5 uatr€ Langues, François, 

J J , - . :Lai;ini, .feaUen., & Flamao. Ca»Ouvrage ’ * 

. .contient 2ZO. figures , & eft divile crt 
> 4 Tomes.' Le l>reniier.(Hsatuent les Statues ! 

; Antiques dç Modornes de Verfallles; le 
il:, vr Tome ai- comieot . les Groupes de Ver- 
‘ frilies, leT©1»c 5. les Fontaines &c. de 
Verfa 41 cs, le Xio<»ie.4. les iTiieFi»es-& 

. Vafes jdei/ciAîiles, 4, 

,^e4e>ipnsLiiii: lesjgmnds bomnpes , qnkiüantrBorrs 
. ' en piailàr^^anr, avec des Po^os di-vérres. 

.K , . c ..;. 

. ., .Mpral.es 4 e Marc Antoum, traduites par ' 
. .■ . Mr-t&iiMad- Dacier,ay«c ^dés Remarques , 

.1 .. , . .XI-.a^Vûi. jiwsÿ?. 1714, 

.•5<i»e(<rAt4ri,ÿQan. Ja»bi) i//W4 Alpina, 4. cum 

1708. 

. (Tifcqnws) . Vip 4 jB^rnmdcm-Mmdùi^fmor^ 
çy llÎHjîriumVirorum* 4. Londini 1707. 

” Sidobri 
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CATALOGUE DE LIVRES. 

. (Anton.) TraêhtusdeVMriolist^ Moriilltt, 

r ‘ ^ - iz. iMgdmi 

Sermons fur l’Eprtre Je l’Apôtre S. Paul aux Ro- 
.• n»ins,parMc^lrcza£,IZi 2 vol.J^^^.^ 7 oz, 
«c Mr. Spanheim , iz. 
du P.Oi^imfs , iz. i vol, Paris 
Ta AI TB'.HiftoLÎefttcdfis Monnoyes de France, 

• aveciloBt^ Fignnes . depuis Je camtne^ice* 
de la Monarchie juftju’à préfent 
augoMfncé aiiihê Diflerrâtion Hiûoriquc 
X fur quelques Monnoyes de Charlemagne, 
Je Louis Je'Débjonnairp,;;de Lotl^Ve®, & 
'leur«>Su*ccflreursî frappées dans' Romcj 
avec les-TafeçjesiContcnant Année par An- 
née. ks.pîixJu Mare J’Oc & .J’Argcnc 
depuisîl’An 1114.., les nomsdes Efpeccs , 
leur Loi, & leur Valeur, avec plus de 

•TnblettpsChnsaolègÈqtics contenaiu avec ordre. 

- l*Ëtatdc l’Eglifc enOrienti Occi- 

, • ; JcQtt lesduoneile^ généraint fie Pârricu- 
V liers. les Auteurs Eccléfîaftîques , les 
. 1 .Schifincï;;. Erlcrd!é$ & Opiniôir*., qui ont 
.vête <K>odaoiné«sÆcc. par C: Marcel. A, 

•r'1.1 /-vt.' ^ Amjl. 1714. 

Tatokttes ÇhnMaolqgit^tios ■c<>nrcnant\JaYuhedc« 

.w\'. xdcpttiis U naîffance dçi J. Giirift jufqu’à 
» ,^prcfent,par G. Marcel. 18. 1714. 

cB^onoïogife Cafeïen ban De î^a^ften ban 

toopa/ bOOg G. Marcel. 18. 

Traite de la Divination de Cicéron avec le Dif- 
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